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personnes, dont neuf femmes
et trois enfants, ont été tuées
dans la nuit de vendredi à
samedi en Syrie par des tirs
de l'armée à Deraa (Sud),
indique l'Observatoire syrien
des droits de l'Homme  dans
un nouveau bilan.

1177 2211 2211
personnes ont trouvé la mort

et une quarantaine d'autres
ont été blessées dans l'attentat
à la bombe perpétré vendredi
à Peshawar, dans le nord-ouest
du Pakistan, ont rapporté des
médias locaux dans un
nouveau bilan.

membres d'équipage philippins
d'un navire  grec ont été libérés
par des pirates somaliens après
huit mois de captivité, a déclaré
vendredi le ministère philippin
des Affaires étrangères.
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«J’appelle les membres des assemblées de wilaya à
protéger le parti des intrus qui ont semé la zizanie et
porté atteinte à la formation. Même si je ne suis pas
reconduit a la tête du parti à l'issu du congrès je
souhaite que le FNA demeure entre les mains de ses
enfants fidèles plutôt qu'entre celles d'intrus.»

Moussa Touati :

EMS Champion lance un nouveau système

Le doyen des dirigeants des
Scouts musulmans
algériens (SMA), Mohamed
Réda Bestandji, a appelé
vendredi à Alger à
"l'écriture de l'histoire des
SMA pour faire connaître

aux générations futures le
rôle important de ces
derniers durant la guerre de
Libération". 
M. Bestandji a souligné lors
d'une rencontre nationale
organisée par les pionniers

et les morchidate des SMA
en prévision de la
célébration du 50e

anniversaire de
l'Indépendance et de la
Jeunesse, la "nécessité de
l'écriture de l'histoire des
SMA à travers
l'enregistrement des
témoignages vivants des
pionniers à travers le
territoire national". 
Il a, à ce propos, mis en
exergue le rôle important
du mouvement scout avant
et après la révolution de
novembre citant quelques
noms de chouhada
membres des SMA qui se

sont sacrifiés pour le pays. 
Il a indiqué dans ce
contexte que le groupe
Erradjaa des SMA de Biskra
dirigé par le chahid Larbi
Ben M'hidi aux côtés de
Tayeb Kharas comptait à lui
seul 30 chahid. 
Pour sa part, Le
commandant général des
SMA, Nourredine
Benbraham, a salué le rôle
"important" joué par les SMA
durant la Révolution
soulignant que "le groupe
des 22 qui ont déclenché 
la glorieuse Révolution, au
nombre de 18, étaient
commandants des SMA". 

Un nouveau système de suivi électro-
nique du courrier a été lancé, dernière-
ment, par l’entreprise publique, EMS
Champion Post Algérie. L’annonce a été
faite depuis Oran, par son Président -
directeur général,  Noureddine
Boufenara, lors du 13e Salon international
du futur technologique (Siftech 2012) au
Centre des conventions de la même ville
(CCO).  Cette entreprise qui est chargé de

la
distribution des envois urgents de lettres
et colis à l’intérieur du pays ainsi qu’à
l’étranger, a lancé ce système de trac-
king, il y a moins d’une semaine, a assuré
M. Boufenara, qui a précisé que tout
client ayant déposé son courrier au
niveau d'une agence EMS de pouvoir
suivre son itinéraire via Internet. Toujours
selon ce responsable de la filiale

d’Algérie Poste :
« Le tracking permet aux clients
de suivre à travers le site web
(www.ems.dz) l’acheminement
de leur courrier depuis le dépôt

jusqu’à la réception grâce à un
identifiant propre à leur envoi »,

avant d’ajouter : « Nous sommes en
train de mettre en place notre propre
réseau d'agences EMS pour assurer
cette prestation innovante ».
M. Boufenara a indiqué  que son entre-
prise comptera 17 agences à court terme
en Algérie.  A ce propos,a-t-il dit, « onze
(11) agences EMS implantées à Alger,
Annaba, Béchar, Chlef, Constantine,
Hassi Messaoud, Oran et Sétif sont déjà
opérationnelles. » 

Le Président-directeur général du grou-
pe Algérie Télécom, Azouaou Mehmel,
a annoncé la mise en place, prochaine-
ment, d’une troisième ligne internatio-
nale de câbles à fibre optique qui relie-
ra la ville d’Oran à Valence en Espagne.
M. Mehmel, dont le groupe a participé
à la 13e édition du Salon international
du futur technologique (Siftech 2012),
qui s’est tenu du 5 au 7 juin au Centre
des conventions d’Oran (CCO), a indi-
qué que ce projet  qui se trouve actuel-
lement au stade de l'étude devra per-
mettre d'augmenter la capacité
d’Algérie Télécom dans le domaine des
communications et du haut débit
Internet. Le choix de l’opérateur parte-
naire est un espagnol spécialisé dans
le domaine des communications. Il
assurera la pose de câbles à fibres

optique sous la mer sur environ 500
kilomètres, a-t-il ajouté, avant de signa-
ler que les préparatifs sont en cours
pour lancer un avis d’appel d'offres
international concernant le volet pra-
tique. Le premier responsable du grou-
pe AT a fait savoir que ses services
étudient présentement les différents
aspects techniques et logistiques du
projet pour choisir le tracé marin le plus
approprié à la pose du câble. 
Le lancement de cette opération, qui
assurera le renforcement du réseau
des services Internet avec une capaci-
té supplémentaire de 80 gigabits en

première étape et 1,6 térabits (160 fois
10 gigabits) à long terme, coïncide avec
le basculement des abonnés d’Algérie
Télécom vers le nœud d'accès multi-
service (MSAN). Selon ce même res-
ponsable, le projet, en question, per-
mettra également d'élargir le réseau
national de fibres optiques, qui est esti-
mé actuellement à environ 40.000 km,
d'attirer de nouveaux investissements
et d'améliorer la qualité du service dans
le domaine de l'Internet. A noter que
l'Algérie dispose de deux lignes inter-
nationales reliant Alger et Annaba à
Marseille (France) et Bizerte (Tunisie)
avec une capacité maximale de 120
gigabits pour chaque ligne, alors que la
moyenne nationale des utilisations
d’Internet est de 50 gigabits, a ajouté M.
Mehmel.

Oran et Valence bientôt reliées

Un ministre allemand
se prend les pieds
dans un tapis afghan

Le ministre allemand de
la Coopération extérieure,
Dirk Niebel, a été sèche-
ment rappelé à l'ordre par
l'administration pour
avoir fait entrer en
Allemagne un tapis
afghan sans acquitter les
droits de douanes.
Dirk Niebel a acheté ce
tapis l'équivalent de 1.400

euros lors l'un voyage le mois dernier à
Kaboul. Ne pouvant l'emporter avec lui sur
le vol de retour, il l'a remis à l'ambassade
d'Allemagne dans la capitale afghane.
Il a ensuite chargé le chef des services de
renseignement allemands (BND) de rappor-
ter le tapis à Berlin et a ainsi évité de payer
les 200 euros de droits de douane.
C'est le chauffeur officiel du ministre qui
s'est rendu à l'aéroport pour prendre livrai-
son du précieux colis.
Pour l'entourage de Niebel, le ministre
n'avait nullement l'intention de flouer la
douane, et pour le porte-parole de la chan-
celière Angela Merkel, Steffen Seibert, il
s'agit d'une simple "négligence" facile à
réparer.

Des tours de formes 
originales 

L'architecte Tsvetan
Toshkov a imaginé un
paradis érigé à plusieurs
centaines de mètres au
dessus du chaos urbain,
un endroit idéal pour se
ressourcer sous les
nuages et les rayons du
soleil.
Le concept de design et
d'architecture City in the

Sky a été conçu pour recrée une ville
céleste. Ere de verdure et de calme, le
projet est une promesse de paradis
urbain que nous fais découvrir le site
My Modern Metropolis. Selon la
Bulgare et architecte Tsvetan Toshkov,
le but du projet est "d'envisager une
oasis imaginaire tranquille au-dessus
de la mégapole polluée, un espace
développé où l'on peut échapper au
bruit, au stress du quotidien et à la sale-
té." Cette flore aérienne est destinée à
pousser plus haut encore pour dominer
la ville.
Le modèle visuel utilise la ville de New
York comme toile de fond pour les
structures imposantes qui ressemblent
à des fleurs de lotus. Toshkov admet
que le concept "est inspiré par la fleur
de Lotus qui est connu pour sa capaci-
té à émerger au-dessus des eaux
troubles et qui représentent pourtant
des entités pures". Symboliquement,
les escapades en plein ciel représentent
une sorte d'utopie. L'étendue ouverte
sur chaque structure semble même
avoir l'équilibre idéal d'un beau paysa-
ge naturel et architectural.
Initialement, le travail de l'architecte
était destiné à Megatropolis, un projet
de 2009 impliquant plusieurs artistes et
entreprises ayant pour objectif de
construire une "mégapole de l'avenir
développée", mais qui est tombé à
l'eau dans sa phase finale.
Heureusement, Toshkov a persévéré et
a transformé son idée pour en faire cet
Eden futuriste figé entre ciel et terre.

Appel à l'écriture de l'histoire des SMA

                                                 



Pour ou contre Abdelaziz
Belkhadem. En principe le sort
du secrétaire général sera
connu à l’issue des travaux du
CC. Les adversaires et les
partisans du patron du FLN
vivront sur des charbons
ardents les deux jours que
dureront les travaux du CC.
Des frictions et des
dépassements entre les deux
parties ne sont pas exclus.
PAR SADEK BELHOCINE 

L e gong des législatives a sauvé la tête
du secrétaire général du FLN,
Abdelaziz Belkhadem. Les contes-

tataires n’attendaient que les résultats du
scrutin pour «tomber» sur le patron du
parti. Il était même prévu une réunion
extraordinaire du parti pour le 19 mai, soit
à  quelques jours de la proclamation offi-
cielle des résultats  ,qui consacreraient,
selon les nouveaux «redresseurs» le recul
du parti et par là même, la destitution du
secrétaire général qui ne ferait plus consen-
sus au sein du comité Central. Le long
réquisitoire contre Abdelaziz Belkhadem
qui énumérait les transgressions, dérives
sur la politique générale et atteintes au
statut et règlement intérieur était fin prêt.
C’est dire que le règne de Abdelaziz
Belkhadem à la tête du parti n’était qu’une
question de jours. Boudjemâa Haïchour, a

quelques jours avant la date prévue pour la
réunion extraordinaire du comité central
déclaré que «la réunion extraordinaire du
comité central pour le 19 mai  ne se
tiendrait que pour  constater la vacance du
poste de secrétaire général et le recueil des
candidatures pour la succession de
Belkhadem». Entre temps la collecte des
signatures des membres du comité central
pour réunir les 2/ 3 de cet organe, néces-
saires pour provoquer la réunion extraordi-
naire du comité central battait son plein
sur fond de polémique entre les contes-
tataires et les dirigeants du parti qui rappel-
lent l’article 37 et l’article 42 des statuts
du parti stipulant que seul le secrétaire
général est habilité à convoquer une ses-

sion ordinaire ou extraordinaire du comité
central. En fait, il manquait une dizaine de
signatures en faveur du mouvement de
redressement pour réunir le quorum tel que
le stipulent les statuts et le règlement du
parti. Le scénario envisagé par les contes-
tataires a du mal à être mis en place. Les
résultats des élections législatives qui ont
donné un FLN vainqueur sur toute la ligne
ont compliqué la tâche aux détracteurs de
Abdelaziz Belkhadem qui a retrouvé une
bonne marge de manœuvre pour dévitalis-
er le mouvement des redresseurs. Le secré-
taire général du FLN, revigoré par la vic-
toire incontestable du parti aux dernières
législatives, est allé lui-même proposé
une réunion du comité central qui n’a rien
d’extraordinaire. Elle sera ordinaire a-t-il
décrété et c’est lui-même qui a fixé la date.
Ce sera les 15 et 16 de ce mois courant et

certaines sources avancent que c’est lui-
même aussi qui a décidé de remettre en jeu
son mandat. Déstabilisé un temps, lâché
par des compagnons qui ont senti à tort
que le vent allait tourner avec la défaite
annoncée du vieux parti au dernier scrutin,
Abdelaziz Belkhadem prend ainsi sa
revanche en lâchant sur les détails tout en
préservant l’essentiel, c'est-à-dire décider
de l’ordre du jour de la réunion du CC qui
sera limité  aux résultats des élections lég-
islatives du 10 mai dernier, aux questions
organiques et à la préparation des
prochaines élections locales. Point de «
débats » sur le sort de Belkhadem. Ce qui
a suscité l’ire des contestataires qui, par la
voix de leur coordinateur général, Ahmed
Boumahdi,  ont signifié leur refus du pro-
gramme de la réunion du CC tel qu’
annoncé par Abdelaziz Belkhadem, ne
retenant que celui qu’ils ont proposé à
savoir le vote sur «le maintien ou le retrait
de confiance» au secrétaire par l’urne et à
bulletin secret et exigeant d’être associés à
toutes les étapes du déroulement des
travaux de la session du CC. Chacune des
deux parties avance des arguments qui font
état de la légalité et de la conformité aux
textes qui régissent le fonctionnement du
parti à l’effet de gagner à leur cause les
membres du CC indécis tout en exprimant
des craintes de frictions et de dérapages
entre les militants du parti. Il est sûr que
la réunion du CC des 15 et 16 juin courant
sera des plus houleuses. Elle sera peut-être
une des réunions où les membres du CC
emploieront tous les moyens pour faire
valoir leur «cause» et peut-être aussi où le
FLN risque l’implosion tant redoutée tant
la fracture entre les membres du CC est
béante.                                     S .  B .
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La fin d’un règne ?
PAR SORAYA HAKIM 

Le FLN  vit au rythme des crises.
Crise avec son secrétaire général
,Abdelaziz Belkhadem,  où une

partie des cadres  demande son
départ,  crise chez les redresseurs
qui ont démis de ses fonctions de
chef de file des redresseurs Salah
Goudjil, à qui on fait grief de n’avoir
pas su mener les négociations dans
le bon sens.  En attendant,
B e l k h a d e m
fort des résul-
tats des législa-
tives du 10 mai,
nargue ses
adversaires :
«J’y suis j’y
reste». Et le
monsieur s’of-
fre même le
luxe de faire
des révélations
sur des
dirigeants qui
font campagne
pour sa destitution. Du rififi en vue
pour la réunion ordinaire prévue les
14 et 15 juin. Une réunion  à laquelle
le SG  avait promis de passer par le
verdict de l’urne et de remettre son
mandat en jeu  le cas échéant. Un
test de vérité que Belkhadem  n’a
pas du tout l’intention de passer
puisque dans les points à l’ordre du
jour ne figure pas le vote de retrait
de confiance.  Le SG ne compte pas
se laisser démonter et va jouer le
tout pour le tout en  jonglant avec
des pratiques dans lesquelles il

excelle : appâter  tel ou tel  en
promettant des postes ministériels
ou encore des postes d’ambas-
sadeurs  à ceux qui seraient prêts à
vendre leur âme. A en croire
quelques initiés, les gens ne se
bousculent pas au portillon du
secrétariat général  du FLN,  d’autres
attendent de voir les choses pour se
positionner avec le plus fort. Est-ce à

dire  que c’est
une raison
s u f f i s a n t e
pour affirmer
que la liquida-
tion de
B e l k h a d e m
est pour bien-
tôt ? La partie
de poker n’est
pas terminée
et le coup de
bluff peut
toujours faire
recette. Mais

les opposants mènent leur bataille
crescendo pour déboulonner  le
“barbefélène”.   Assistera-t-on à un
lâchage en règle si tant est qu’il y a
une connivence entre les
redresseurs  et la présidence, cette
dernière serait -elle prête à caution-
ner un changement à la tête du parti
?  Autant de questions  qui trouvent
leurs réponses dans un silence
radio. La prochaine réunion éclair-
era un peu plus nos lanternes  sur
l’avenir de  Belkhadem à la tête du
plus vieux parti.  S. H.

La partie de poker n’est pas
terminée et le coup de bluff peut
toujours faire recette. Mais les
opposants mènent leur bataille
crescendo pour déboulonner 

le “barbefélène”.   

«

»

IL SE RÉUNIRA LES 15 ET 16 JUIN COURANT

Le CC du FLN sur des charbons ardents

ENSEIGNEMENT DE TAMAZIGHT 

Le pouvoir opte pour le tifinagh ?
PAR KAMAL HAMED

L e gouvernement semble avoir défini-
tivement tranché s’agissant du choix
du caractère pour la transcription de

Tamazight. C’est Boubekeur Benbouzid,
ministre de l’Education nationale, qui en a
fait l’annonce il y a juste quelques jours.
Une information qui est passée presque
inaperçue malgré son importance cruciale.
«Une décision politique est actuellement
en projet pour la promotion de tamazight
et l’unification des caractères de sa tran-
scription», a, en effet, déclaré le ministre,
mercredi dernière en marge d’une visite
dans la wilaya de Boumerdès. Pour
Boubekeur Benbouzid, «cette mesure vien-
dra conforter davantage la promotion de
cette langue, devenue matière de base
enseignée dans les trois paliers du système
éducatif national», en rappelant, toutefois
que l’enseignement de tamazight s’appuie
sur l’utilisation de trois types de caractères
actuellement, à savoir l’alphabet arabe
chez les Chaouis, le tifinagh chez les
Touaregs et les lettres latines chez les
Kabyles. Et c’est cette situation qui pré-
vaut depuis pratiquement 17 années main-
tenant, soit depuis le début de l’enseigne-
ment de cette langue notamment dans la
Kabylie, qui semble ne plus agréer le gou-
vernement. Il faut dire que ce dernier,
comme cela a été mis en avant par nombre
d’observateurs, a longtemps hésité quant
au choix du caractère pour l’enseignement
de cette langue qui, pour rappel, est dev-
enue langue nationale depuis la révision
constitutionnelle du mois d’avril 2002. Le
Parlement réunissant ses deux chambres a
adopté à l'unanimité, le 8 avril de cette
année, le projet de loi portant sur l'a-
mendement constitutionnel conférant à

Tamazight le statut de langue nationale.
Le gouvernement, ne pouvant trancher la
question du choix du caractère, a laissé les
choses en l’état et c’est ainsi que
tamazight est enseignée dans les trois car-
actères sus-cités . Il faut dire que ces hési-
tations du gouvernement s’expliquent
aussi par la bataille souterraine que se
livraient, notamment, les partisans des
caractères latin et arabe,. Dans la Kabylie
l’on penche ouvertement pour les carac-
tères latins. Selon les partisans des carac-
tères latins, ces derniers sont les seuls à
même de permettre de rallier le train de la
modernité. Une thèse farouchement rejetée
par les partisans des caractères arabes. 

Car pour ces derniers «l’arabe était,
depuis l’arrivée de l’islam une langue qui
a véhiculé la culture et l’apport des
amazighs à la culture musulmane et à la
civilisation universelle». En verité, ces
deux thèses ont des soubassements politi-
co-idéologiques et les deux camps ont des
visions diamétralement opposées. D’où,
sans doute aucun, les tergiversations des
tenants du pouvoir qui ont longtemps
campét dans la position du wait and see.
Selon de nombreux spécialistes, la seule
manière de couper court à ces divergences
c’est l’option en faveur des caractères tifi-
naghs. Il semble que le pouvoir ait opté
pour ces caractères afin d’éviter d’autres
déchirements à même d’avoir des inci-
dences sur l’unité nationale. L’Algérie
suivra-t-elle alors l’exemple du Maroc ?
Dans ce pays voisin, le roi Mohamed VI
a, pour rappel, choisi, depuis le mois de
février 2003, les caractères tifinaghs pour
la transcription de Tamazight. 

K. H.

Abdelaziz Belkhadem.

S O U S  L A  P L U M E



L’enlisement de la situation
dans la région du Nord-Mali
inquiète. L’Algérie est tout
autant sinon plus préoccupée
que ses partenaires et voisins
maghrébins. La bande sahélo-
saharienne est devenue une
poudrière où les groupes
terroristes d’Al Qaida au
Maghreb islamique (Aqmi) et
ses affidés d’Ançar Eddine
poursuivent leurs activités,
notamment en provoquant des
affrontements avec les
combattants du  Mouvement
national pour la libération de
l'Azawad (MNLA). 
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

U ne délégation de la rébellion touareg
malienne du MNLA a été reçue
samedi pour la première fois par le

président burkinabé, Blaise Compaoré,
médiateur ouest-africain pour la crise au
Mali, selon les premières informations
relatées par les agences de presse, 
Dans une déclaration du ministère des
Affaires étrangères russe, hier, Moscou a
estimé que le lancement d'une opération de

paix dans ce pays doit être approuvé par le
Conseil de sécurité de l'Onu. «Nous consi-
dérons que le Conseil de sécurité de l'Onu
doit d'abord donner son feu vert à toute
décision sur le lancement d'une opération
de paix au Mali par la Communauté éco-
nomique des États de l'Afrique de l'Ouest
(CEDEAO) ou une autre organisation
régionale, conformément à la Charte de

l'Onu», a indiqué le ministère dans un
communiqué cité par l’agence russe RIA
Novosti.Le président béninois et président
en exercice de l'Union africaine (UA),
Thomas Yayi Boni, a appelé vendredi soir
à Libreville, à "débarrasser" le Mali du
fléau du terrorisme. «La question du terro-
risme est une question non négociable», a
indiqué le président Yayi Boni, à l'ouvertu-

re dans la capitale du Gabon du forum de
réflexion économique “New York Forum
Africa”. M. Yayi Bon a, en outre, appelé
«à une plus grande solidarité africaine et
internationale envers le Mali, face au fléau
du terrorisme», évoquant la menace incar-
née par le MNLA, le groupe Ançar Eddine
et AQMI. Le président béninois a rappelé
que les dirigeants de la Communauté éco-
nomique des Etats de l'Afrique de l'Ouest
(Cédéao) ont saisi le Conseil de sécurité
des Nations Unies «pour une intervention
militaire» dans ce pays. «Je crois (que)
dans deux semaines le Conseil de sécurité
va légiférer (..) C'est un dossier qui est à
notre portée», a-t-il dit. Dans la recherche
d'une solution au conflit malien, trois pré-
occupations sont examinées : «Le renfor-
cement de l'ordre constitutionnel, la restau-
ration de l'intégrité territoire après la scis-
sion imposée par le MNLA entre le Nord
et le Sud, et la nécessité de dégager l'espa-
ce de la Cédéao pour en faire une “zone
économique viable”», a ajouté le président
béninois.
A souligner que la majorité des militaires
maliens déployés autour du siège de la
radio-télévision publique à Bamako depuis
le putsch du 22 mars dernier, se sont reti-
rés vendredi, ont rapporté des médias.

M. B.
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PAR INES AMROUDE 

L e ministre de la Santé, de la Population
et de la Réforme hospitalière,  Djamel

Ould Abbès, a affirmé, hier, à Alger qu'il
était "indispensable" pour l'Algérie de
consacrer son autonomie dans le domaine de
la chirurgie cardio-vasculaire, afin qu'il ne
soit plus nécessaire de transférer des malades
pour soins à l'étranger.  
«La chirurgie cardio-vasculaire est demeurée
longtemps pourvoyeuse de transferts pour
soins à l'étranger et il indispensable, à la
veille de la célébration du 50ème anniversai-
re de notre indépendance, de consacrer l'auto-
nomie de l'Algérie dans ce domaine", a indi-
qué M. Ould Abbès à l'ouverture du 1er
symposium international Algérie-Brésil en
chirurgie cardiaque pédiatrique.  
Pour le ministre, il s'agit d'une "démarche

stratégique", soulignant que l'Algérie "peut
et doit relever ce défi" pour répondre aux
besoins de santé de la population algérien-
ne.Qualifiant la chirurgie cardiaque pédia-
trique de "domaine privilégié" de la coopéra-
tion entre l'Algérie et le Brésil, M. Ould
Abbès a relevé que des "avancées significa-
tives" ont été réalisées depuis la signature du
mémorandum de coopération en 2005 entre
les chefs d'Etat des deux pays. En ce sens,
les missions effectuées par les équipes médi-
cales brésiliennes 
en Algérie ont permis d'opérer plusieurs
enfants malades, dont 120 enfants 
de faible poids (2,5 kg), lesquels étaient
auparavant systématiquement transférés à
l'étranger.Les équipes brésiliennes ont, en
outre, assuré la formation de plusieurs
médecins algériens dans la perspective de
mettre sur pied une équipe pluridisciplinaire

autonome devant présider au lancement des
activités de l'Etablissement hospitalier de
santé (EHS) de Draâ Ben Khedda (wilaya de
Tizi Ouzou), dont l'ouverture est attendue
"incessamment", selon le ministre de la
Santé. Se réjouissant que l'EHS de Draâ Ben
Khedda soit un "centre de référence au niveau
africain", M. Ould Abbès a indiqué que cet
établissement dispose d'une équipe de pro-
fessionnels formés, qu'il s'agisse des para-
médicaux, des anesthésistes réanimateurs ou
des chirurgiens. Au cours de ce symposium,
des exposés sur la chirurgie cardiaque pédia-
triques ont été présentés par des spécialistes
algériens et brésiliens qui ont notamment
traité de la communication intra auriculaire
chez le jeune enfant à faible poids ou la
Tétralogie Fallot chez les enfants.

I .  A .  

PAR LOTFI HADJI

Dans le cadre de la lutte contre le banditis-
me, les éléments de la Gendarmerie natio-
nale ont réussi au cours de la semaine écou-
lée à procéder à l’arrestation de douze per-
sonnes, impliquées dans divers crimes. Un
mineur de 15 ans poignardé par un jeune de
19 ans, une mineure de 17 ans violée par
quatre personnes et une étudiante de 22 ans
enlevée et tabassée par deux jeunes. Tels
sont les affaires de crimes élucidées par les
gendarmes au cours de la semaine passée,
alors que les auteurs, au nombre de 12 per-
sonnes, ont été arrêtés et présentés devant
la justice. 
En effet, à Alger, les gendarmes de la briga-
de de Bouchaoui ont présenté, avant-hier,
devant le procureur de la République près le
tribunal de Cheraga, le nommé T. N., 19
ans, pour homicide volontaire par arme
blanche dont a été victime le nommé M.R
âgé de  15 ans. Il a été placé sous mandat de
dépôt. Dans la wilaya de Mascara, ici, les

gendarmes de la brigade de Bou-Henni ont
présenté, durant la journée d’avant-hier,
devant le procureur de la République près le
tribunal local, les nommés A. S. 22 ans,
M. S. 25 ans, interpellés le 5 juin passé,
par les gendarmes d’une unité
d’Intervention, au centre-ville de Maktaâ-
Douz, pour destruction volontaire des
biens d’autrui, rixe sur la voie publique,
détention d’armes blanches et tentative
d’incendie d’un local commercial. Ils ont
été placés sous mandat de dépôt. Un peu
loin de Mascara cette fois, dans la ville
d’Oran, les  gendarmes de la brigade d’El-
Kerma ont présenté, avant-hier, devant le
procureur de la République près le tribunal
d’Es Senia, trois personnes, pour associa-
tion de malfaiteurs, vol qualifié et recel,
commis au préjudice d’une entreprise pri-
vée de construction. (Deux tronçonneuses,
un poste à souder et une perceuse électrique
ont été récupérés). Deux d’entre elles ont
été placées sous mandat de dépôt et la troi-

sième citée à comparaître à une audience
ultérieure. Le crime s’est propagé pour
atteindre la ville de Batna. Là, les gen-
darmes de la brigade de Batna-Nord ont pré-
senté, il y a de cela trois jours, devant le
procureur de la République près le tribunal
local, deux personnes, pour association de
malfaiteurs et coups et blessures volon-
taires par arme blanche suivi d’enlèvement
dont a été victime une étudiante, le 3 juin
dernier (voir nos éditions précédentes).
Elles ont été placées sous mandat de dépôt.
Par ailleurs, un acolyte demeure activement
recherché. Enfin, les gendarmes de la bri-
gade d’Ouled-Hamla ont présenté devant le
procureur de la République près le tribunal
d’Aïn-M'Lila, quatre personnes, pour enlè-
vement de mineure et viol dont a été victi-
me une jeune fille âgée de 17 ans. L’une
d’entre elles a été placée sous mandat de
dépôt et les autres citées à comparaître à
une audience ultérieure.                         L. H. 

SITUATION AU MALI

Le conflit préoccupe toujours

TRAFIC DE STUPÉFIANTS

Quatre dealers
arrêtés

à Berrihane
Le 6 juin dernier, lors d’une patouille dans la
commune de Berrihane, les gendarmes de la
Section de Sécurité et d’Intervention (SSI) du
groupement territorial de la Gendarmerie
nationale ont interpellé deux personnes en
possession de 30 grammes de kif traité.
Poursuivant leur enquête, les gendarmes ont
interpellé, le lendemain, deux autres dealers.
Il s’est avéréau qu’ il s’agit des acolytes des
deux trafiquants arrêtées 24h avant. Ainsi,
leurs acolytes ont été appréhendés en pos-
session d’un kilogramme de cannabis à bord
d’un véhicule de marque Hyundai Atos, et ce
au niveau de Berrihane. L’opération a été
menée avec succès. Elle a eu lieu, jeudi passé
vers  15h30 au niveau de la RN 84A. En tout,
quatre dealers ont été interpellés lors de cette
affaire. Ces derniers seraient des membres
d’un réseau de trafic de drogue qui est déjà en
activité depuis un certain moment. Le
démantèlement de ce réseau a permis aux
gendarmes de mettre fin à ses agissements.
Pour rappel, la région de Berrihane, sise à El
Tarf est connue pour son activité inquiétante
en drogue. Ici, les trafiquants de cannabis
sont, souvent actifs, surtout que ces derniers
arrivent à s’équiper en véhicules qui leurs
permettent de mieux transporter les quanti-
tés de kif traité. Ajouter à cela que la ville
d’El Tarf est une région frontalière. Elle est
située à quelques dizaines de kilomètres de la
Tunisie. Ce qui a permis une forte présence
des trafiquants de drogue mais aussi ceux de
trafic de carburant. Toutefois, le
Commandement de la Gendarmerie nationale
a mis en place un vaste plan sécuritaire
visant à mieux lutter contre le crime organi-
sé. D’ailleurs, en 2011, des dizaines de
réseaux de trafic de cannabis ont été déman-
telés, alors que plus de 500.000 litres de car-
burant destinés vers la Tunisie, via la contre-
bande, ont été saisis par les gardes-fron-
tières (GGF). 

L. H.

Les enfants,  principales victimes de la folie des hommes.

CHIRURGIE CARDIO-VASCULAIRE 

L’absence d’autonomie pénalise les patients 

UNE JEUNE FILLE DE 17 ANS VIOLÉE, UNE ÉTUDIANTE DE 22 ANS ENLEVÉE 
ET UN MINEUR DE 15 ANS POIGNARDÉ 

Douze auteurs de crimes devant la justice



PAR RAYAN NASSIM 

L es augmentations salariales interve-
nues en 2010 en Algérie ont permis
une évolution des salaires nets men-

suels, hors agriculture et administration,
de 7,4% par rapport à 2009, indiquent les
résultats d'une enquête réalisée par l'ONS
sur les salaires auprès des entreprises, rap-
porte l’APS. 
Globalement, l'évolution du salaire net
mensuel est de 7,4% en 2010. C'est une
évolution à mettre en relation avec les
augmentations salariales intervenues
durant cette année, entre autre la revalori-
sation du salaire national minimum garan-
ti (SNMG) qui est passé de 12.000 DA à
15.000DA, relève l'office. Par qualifica-
tion, cette hausse est plus importante
(8,6%) pour les agents de maîtrise que
pour les cadres (6,3%) et le personnel
d'exécution (7,3%), indique une récente
publication sur les résultats d'une enquête
nationale sur les salaires auprès des entre-
prises en 2010. 
Les évolutions des salaires par secteurs
d'activité sont plus importantes pour les
transport et communications (+14,4%), la
santé (8,8%) et les finances (+8,4%), pré-
cise l'enquête réalisée par courrier, et qui a
touché 934 entreprises, dont 616
publiques et 318 privées nationales de 20
salariés et plus. 
A l'opposé, l'évolution indique une faible
augmentation des salaires dans les entre-
prises des services collectifs sociaux et
personnels et celles de la production et dis-
tribution d'électricité et gaz, soient respec-
tivement des variations de 1,1% et 1,8%. 

Le niveau moyen des salaires nets men-
suels s'est situé à 27.000 DA. Il est de
38.500 DA dans le public et de 21.500 DA
dans le privé national, relève l'enquête, qui
a porté sur l'ensemble des activités à l'ex-
ception de l'Agriculture et
l'Administration. 
La même source précise que les tra-
vailleurs des industries extractives (pro-
duction et services d'hydrocarbures, mines
et carrières) ont des  salaires "très élevés",
soit 72.000 DA, ainsi que les activités
financières (banques et assurances)
(39.500 DA). Par ailleurs, les niveaux des
salaires relativement bas sont relevés dans
les secteurs de la construction (20.450
DA) et de l'immobilier-services aux entre-
prises (23.200DA), soient 76% et 86% du
salaire net moyen global (SNMG). 
Cette faiblesse des salaires dans ces der-
niers secteurs s'explique par le fait qu'ils
emploient un personnel d'exécution
important et peu qualifié, note l'enquête.
Par ailleurs, la disparité des salaires est
moins marquée entre les différentes quali-
fications à l'intérieur du même secteur
d'activité, estime l'enquête, relevant qu'el-
le l'est davantage d'un secteur à l'autre. 

Quid du personnel le
mieux loti ?

Les salaires des cadres dans les secteurs liés
aux hydrocarbures, la santé et les finances,
ou le personnel est très qualifié, sont res-
pectivement de 90.100 DA,  49.900 DA et
48.000 DA.  Les salaires de ces deux sec-
teurs sont de 2,7 et 1,5 fois plus élevés

que le SNMG.   Ces écarts de salaires s'ex-
pliquent, selon l'ONS, par la spécificité
des entreprises de ces secteurs qui réside
dans le fait qu'elle emploient beaucoup de
diplômés et ont un système de rémunéra-
tion spécifique. Les salaires sont nette-
ment plus élevés par rapport aux secteurs
d'activités des services collectifs sociaux
p e r s o n n e l s
(39.500 DA) et de la construction (41.287
DA), détaille l'enquête. Selon les conclu-
sions de l'enquête, le niveau moyen des
salaires est "fortement influencé à la bais-
se, d'une part par la prédominance de l'em-
ploi privé (2/3 de l'emploi total) et d'autres
part, par l'importance de la catégorie exé-
cutive dans le privé". En effet, ce dernier
est caractérisé par une majorité de PME est
une très forte proportion de personnel
d'exécution ( peu qualifié ou sans qualifi-
cation).  Le salaire net moyen du mois de
mai 2010 (référence) s'élève à 26.900 DA
pour l'ensemble des salariés. Il se compo-
se du salaire brut diminué des différentes
retenues (impôt sur le revenu global
(IRG), sécurité sociale et retraite). 
Par secteur juridique, les entreprises
publiques affichent les salaires moyens les
plus élevés. Le salaire net moyen mensuel
dans ces entreprises est de 38.500 DA,
contre 21.500 DA dans celles du privé
national, soit une différence de salaires de
17.000 DA. 
La dispersion salariale entre les différents
qualifications reste "relativement forte".
Ainsi, un cadre dans le secteur public per-
çoit un salaire net moyen de
58.600 DA, soit environ 1,5 fois le

SNMG, contrairement au personnel d'exé-
cution qui ne touche que 26.200 DA, soit
68% seulement du SNMG. Les secteurs
les plus rémunérateurs dans le secteur
privé sont ceux des finances et de la santé,
les salaires mensuels moyens sont respec-
tivement de 42.800 et 27.500 DA, soit le
double et 1,3 fois le SNMG dans le privé.
A l'inverse, les industries extractives et la
construction, qui emploient un personnel
ayant un niveau de qualification peu élevé,
sont les secteurs les moins rémunérateurs
avec respectivement 18.000 et 19.400
DA, soient 84% et 90% du SNMG dans le
privé.  S'agissant de la structure du salaire
brut, globalement, pour les deux secteurs
(public et privé), le salaire de base repré-
sente en moyenne 63% et les primes et
indemnités 37% de la rémunération brute
totale.  En général, dans le secteur public,
le salaire de base représente 48% du salai-
re brut, alors que dans le privé il est de
70%. Il apparaît bien dans les structures
que la part des primes et indemnités est
plus importante dans le public que dans le
privé, soit 52% contre 30%. 
L'objectif de la reprise de la publication de
cette enquête, qui n'a pas été publiée
depuis 1997, après avoir constaté un faible
taux de réponses, est de déterminer le
niveau des salaires nets mensuels par qua-
lification, activité et secteurs, ainsi que la
structure du salaire brut (salaires de base,
primes et indemnités). L'ONS, qui a repris
la réalisation des enquêtes sur les salaires,
vient de lancer une enquête similaire pour
2011. 

R .  N .

Les épreuves de l’examen du
brevet d’enseignement moyen
(BEM 2012), étalées sur trois
jours, débuteront aujourd'hui
10 juin à travers le territoire
national et concerneront un
775.955  candidats. 
PAR KAHINA HAMMOUDI 

A près l’épreuve du baccalauréat,
l’éducation nationale va clôturer
son année scolaire avec un autre

examen de fin d’année aussi important
pour les parents d’élèves que pour les can-
didats : le brevet d’enseignement moyen
(BEM). 
Ainsi près de 776.000 candidats au BEM à
l’échelle nationale passeront cette épreuve
importante pour leur passage au lycée et
devront attendre les résultats qui seront
annoncé le 2 juillet prochain, annonce le
ministère de l’Education nationale. 
Il est à préciser que cet examen concerne
exactement 775.955 candidats, dont
771.284 candidats scolarisés et 4.671 can-
didats libres, répartis sur 2.590 centres
d'examen. Chez les candidats scolarisés,
elles seront 431.016 filles (55,88 %) à
passer cet examen contre 340.268 garçons
(44,11 %). quant aux candidats non scola-
riser, libres, les garçons sont majoritaire
avec 4.322 candidats (92,52 %) contre 349
filles. 2.841 candidats issus des écoles pri-
vées et 4.000 candidats issus des centres de
rééducation sont également concernés par
cet examen.226 candidats aux besoins spé-
cifiques (0,02 %), dont 156 non-voyants
et 70 handicapés moteurs, passeront égale-
ment les épreuves du BEM dimanche. 

Une enveloppe financière de plus de 1,6
milliard de dinars algériens a été allouée à
cet examen pour lequel le ministère de
l'Education nationale a mobilisé 53.000
correcteurs à travers 75 centres de correc-
tion. Pour assurer le bon déroulement de
l'examen, le ministère a doublé l'effectif
chargé de la surveillance. Ils seront ainsi
120.000 surveillants assistés de 5.324
observateurs, contre 60.000 l'année pas-
sée. Les épreuves facultatives d'éducation
artistique et plastique ont déjà été passées
par 389.244 candidats alors que l'épreuve
d'éducation musicale a vu la participation

de 243.096 candidats. Un taux véritable-
ment dérisoire par rapport aux  776.000
candidats. Quant à l’épreuve du sport, le
taux est largement satisfaisant avec
743.949 candidats, soit (95,87 %). 
En 2011, le taux de réussite aux épreuves
du BEM a atteint 70 % et 2.494 candidats
ont obtenu la mention "Excellent". 
Tout candidat qui obtient une moyenne
égale ou supérieure à 10/20 à l'examen du
BEM est admis en première année secon-
daire. Pour les recalés, l'admission en pre-
mière année secondaire dépendra de la
moyenne compensée entre la moyenne des

notes obtenues durant la 4ème année
moyenne additionnée à la moyenne des
notes obtenues au BEM. Institué en rem-
placement du brevet de l'enseignement
fondamental (BEF), le BEM est devenu
national à la suite de l'unification des ses-
sions Nord et Sud en juin 2005
Concernant les résultats des dernières
années, une amélioration évolutive a été
remarquée avec un taux de réussite de
70 % pour le BEM  en 2011. Ainsi, ce
taux est passé de 41,59 % en 2000 à 66%
en 2010 et à 70% en 2011.

K. H.  
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EXAMEN DU BEM 

775.955 élèves devant leurs copies

STATISTIQUES 2010 

Evolution de 7,4% des salaires...

Examen du BEM, une étape importante dans le cursus scolaire.



La Chambre algérienne de
commerce et d’industrie (Caci)
invite les opérateurs économiques
algériens à postuler à prendre part
à la Foire internationale ‘’Trade
Expo Indonesia’’ qui est prévue du
17 au 21 octobre 2012 dans la
capitale Jakarta.

PAR AMAR AOUIMER 

E n effet, le ministère indonésien du
Commerce, l’organisateur de cette
manifestation économique et commer-

ciale, souhaite une participation massive des
pays avec lesquels ce pays entretient des
relations commerciales privilégiées, notam-
ment les pays arabes et musulmans. Cet évè-
nement est considéré, selon les promoteurs
de cette édition, «comme l’un des plus grands
évènements de l’économie et du commerce en
Indonésie». Organisée en Indonésie chaque
année, plusieurs produits indonésiens desti-
nés à l’exportation pour d’autres marchés
internationaux y sont exposés afin de per-
mettre aux participants et aux exposants de
connaître l’ensemble des produits pour des
éventuels partenariats. 

Durant cette foire, d’autres rencontres ont
eu lieu, selon les organisateurs, dont le
forum ‘’Trade & Investment’’ qui sera orga-
nisé ainsi qu’une rencontre d’affaires busi-
ness to business devant regrouper des expor-
tateurs et des acheteurs nationaux ou interna-
tionaux, sous l’appellation ‘’Business clinic
and company visit’’. Ainsi, d’importantes
opportunités de coopération et de partenariat
sont offertes aux différentes entreprises
exposantes, sachant que la plupart des entre-
prises algériennes sont spécialisées dans
l’industrie agroalimentaire et de transforma-
tion, ainsi que les légumes et fruits frais bio.

Les produits exposés lors de la 27e édi-
tion de la foire ‘’Trade Expo Indonesia’’ sont
principalement les équipements automo-
biles, électriques et électroniques, le cacao,
le café, l’huile de palme, les aliments trans-
formés et les nourritures et boissons.

D’autres domaines d’exposition ont trait
aux chaussures, l’artisanat, les produits tex-
tiles, les meubles, les produits électroména-
gers et la verrerie.

Les exposants algériens pourront y trou-
ver des partenaires dans les créneaux du
caoutchouc et produits en caoutchouc, les
huiles essentielles, les herbes médicinales et
les produits agricoles, ainsi que les bijoux et
accessoires et le cuir et les articles en cuir.

Par ailleurs, les participants spécialisés
dans l’habitat et le bâtiment seront en
contact avec des entrepreneurs et industriels
des matériaux de construction, des produits
chimiques, des produits en papier  et des équi-

pements de sport.
Alors que les échanges commerciaux

entre l’Algérie et l’Indonésie avoisinent les
500 millions dollars ces dernières années,
confinés essentiellement dans l’industrie
agroalimentaire, le textile, l’acier et d’autres
produits semi-finis, les deux pays ont
conclu, récemment, un important contrat
dans le secteur des hydrocarbures.

En effet, Sonatrach et le groupe pétrolier
indonésien Pertamina ont signé un mémo-
randum d’entente pour renforcer leur coopé-
ration énergétique en précisant les domaines
du partenariat et les mécanismes de leur mise
en œuvre en Algérie et en Indonésie, ainsi que
dans d’autres pays tiers. 

En fait, le protocole d’accord inclut éga-
lement l’échange d’information et de savoir-
faire dans les segments de la chaîne des
hydrocarbures. 

A.  A .
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LA CACI LANCE UN APPEL AUX OPÉRATEURS ÉCONOMIQUES POUR LA FOIRE ‘’TRADE EXPO INDONESIA’’

Un large éventail de créneaux
prometteurs en partenariat

CRISE FINANCIÈRE EUROPÉENNE

Christine Lagarde somme l’UE de résoudre ses problèmes
L a directrice générale du Fonds monétaire

international (FMI), Christine Lagarde,
a admis vendredi que « c’est à l’Europe

qu’il incombe avant tout de résoudre les pro-
blèmes de son système bancaire ». Mais
compte tenu des multiples interconnexions
du monde d’aujourd’hui, « il est dans l’intérêt
à tous de rétablir la santé des banques euro-
péennes », a-t-elle souligné dans son allocu-
tion prononcée lors du « Dialogue annuel des
leaders » organisé à New York par le quoti-
dien allemand Seddeutsche Zeitung ainsi que
le think tank Atlantic Council et le cabinet
de conseil en stratégie Roland Berger
Consultancy. Avant d’aborder la crise finan-
cière européenne, la patronne du FMI a appe-
lé à continuer de réformer le système finan-
cier mondial en renforçant les outils de ges-
tion de crise et l’architecture globale du sys-
tème. Cinq ans après l’éclatement de la crise,
a-t-elle déclaré, d’importantes mesures ont
été prises, mais l’objectif d’un système
financier plus sûr n’est pas encore atteint.
«Nous sommes encore loin du but», a affirmé
Mme Lagarde. Selon elle, pour finir le travail

entamé, «les décideurs doivent définir une
feuille de route claire et s’y tenir, pas seule-
ment avec un horizon de cinq à dix ans, mais
aussi pour les semaines et les mois qui vien-
nent».  A ce propos, elle a considéré que les
prochaines mesures que prendront les res-
ponsables dans le secteur financier seront
« déterminantes pour briser l’enchaînement
dévastateur des cycles de crise », notamment
sur le plan de l’économie politique, c’est-à-
dire du choix et de la mise en œuvre des poli-
tiques. 

Rétablir la santé des banques
européennes 

Dans l’immédiat, a-t-elle averti, il
convient de s’attacher à restaurer la santé du
système financier, faute de quoi, « les
banques fragiles continueront d’étouffer la
croissance ». A cet égard, elle a jugé qu’il
faut faire porter les efforts avant tout sur les
banques européennes, ajoutant que compte
tenu des multiples interconnexions du
monde d’aujourd’hui, il est dans l’intérêt de

tous de rétablir la santé des banques euro-
péennes. « Mais ne nous méprenons pas,
c’est à l’Europe qu’il incombe avant tout de
résoudre les problèmes de son système ban-
caire. En d’autres termes, il faut plus
d’Europe et non moins », a-t-elle préconisé.
Par ailleurs, la DG du FMI a aussi prôné le
renforcement de l’architecture du système
financier, par une réglementation plus judi-
cieuse, une supervision plus rigoureuse et
des incitations appropriées pour le secteur
privé.  

« Compte tenu de la taille, de la com-
plexité et des interconnexions du système,
nous avons besoin de cohérence, de coordi-
nation et de coopération à travers les éta-
blissements, les marchés et les frontières »,
a-t-elle soutenu. 

Elle a également appelé les établisse-
ments financiers à prendre une plus grande
part dans la recherche et la mise en œuvre de
solutions à travers la mise en place de « sys-
tèmes de gouvernance interne de la plus
haute qualité ». 

R. E.  

PÉTROLE 
Le cours du baril finit en baisse à New York 

L es cours du pétrole ont fini en baisse à
New York vendredi, dans un marché en
recherche de repères entre surproduc-

tion, demande vacillante et inconnue en
Espagne et dans la zone euro. Le baril de
«light sweet crude» (WTI) pour livraison en
juillet a cédé 72 cents par rapport à la clôture
de jeudi, à 84,10 dollars sur le New York

Mercantile Exchange (Nymex). Les opéra-
teurs sont restés en retrait en raison des trac-
tations entourant le dossier espagnol.
Madrid est pressé de toute part d’accepter
l’aide financière de l’Europe ou du FMI, ce
que se refuse jusqu’à présent la quatrième éco-
nomie européenne. A ce contexte, s’ajoutent
les volumes record  des stocks américains,

qui évoluent depuis trois semaines à des som-
mets depuis l’été 1990.  Cela alors les douze
pays membres de l’OPEP doivent se réunir le
14 juin à Vienne alors que plusieurs voix
réclament l’abaissement du quota fixé en
décembre à 30 mb/j pour leur offre conju-
guée.

R. E. 

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE
EN AFRIQUE 

Le New York Forum
Africa vise à bâtir
des partenariats
gagnant-gagnant 

Plus de 600 participants venus de 50
pays prennent part au New York Forum
Africa, ouvert vendredi soir à
Libreville, capitale du Gabon, avec
l’objectif de bâtir des partenariats
gagnant-gagnant, a rapporté hier
l’agence Chine nouvelle. 
Le nombre de participants est «six fois
supérieur à celui prévu par le format nor-
mal de cette opération délocalisée pour
la première fois de son site américain»,
a annoncé son promoteur, l’organisa-
teur Richard Attias. Plusieurs personna-
lités politiques, dont le président gabo-
nais Ali Bongo Ondimba, le président
béninois et président en exercice de
l’Union africaine (UA), Thomas Yayi
Boni, prennent part à ce forum de trois
jours. Pour le président Yayi Boni,
«plus de 50 ans après l’indépendance,
ce continent se préoccupe aujourd’hui
d’établir, en tournant le dos à l’assista-
nat, des partenariats stratégiques avec le
reste du monde, au service d’une crois-
sance économique durable, à commencer
par l’Europe, partenaire traditionnel de
la plupart des pays africains». Dans son
l’objectif d’une croissance à deux
chiffres, synonyme d’un pays émergent
à l’horizon 2025, «le Gabon est déter-
miné à bâtir des partenariats gagnant-
gagnant », a affirmé, pour sa part, le
président Ali Bongo, qui a, en outre,
annoncé l’offre d’une plateforme attrac-
tive pour les investisseurs. 

R. E.

DETTE 

Les Bourses
européennes finissent

en baisse  
La plupart des Bourses européennes ont
fini en légère baisse vendredi, fragili-
sées par l’abaissement de la note de
l’Espagne par l’agence Fitch et suspen-
dues à une demande par Madrid d’un sau-
vetage européen de ses banques. Après
deux journées consécutives de hausse,
« la journée est au désenchantement sur
les marchés », a commenté l’analyste
Ralph Herre. A la clôture, Paris reculait
de 0,63%, Londres de 0,23%, Francfort
de 0,22% et Milan de 0,74%. Seule
Madrid tirait son épingle du jeu, pro-
gressant de 1,77%. « La principale
conclusion de la semaine, c’est que
l’Espagne pourra très probablement
compter sur des ressources européennes
pour recapitaliser son système
financier », évitant ainsi un plan de sau-
vetage global du pays, a commenté un
autre analyste pour la maison de courta-
ge IG Markets. Les investisseurs ont
suivi de très près des informations sur
une éventuelle réunion de hauts fonc-
tionnaires des ministères des Finances
de la zone euro ce week-end, visant à
préparer les modalités d’un plan d’aide à
l’Espagne. 
En cas de réunion des fonctionnaires,
« il y aura un Eurogroupe dans la foulée,
tout dépend comment vont bouger les
marchés » vendredi, a commenté une
source diplomatique européenne. La
Bourse de New York se montrait pour sa
part optimiste pour l’Espagne : le Dow
Jones, qui avait ouvert en baisse, repas-
sait dans le vert à +0,05%. « La véri-
table inquiétude sur le dossier bancaire
espagnol, outre l’ampleur des montants
annoncés, semble être avant tout le
manque de transparence et la grande dif-
ficulté à valoriser les actifs immobiliers
par les banques», ont jugé les analystes
du Crédit Mutuel CIC.                       R. E. 
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TIZI-OUZOU, INSALUBRITÉ PUBLIQUE

La Nouvelle-Ville croule
sous les ordures

Les familles qui se
sont vues contraintes
de ''cohabiter'' avec
les décharges ne
cessent de se
plaindre des
désagréments causés
par cette situation. 
PAR BOUZIANE MEHDI

L a Nouvelle-Ville de Tizi-Ouzou est
envahie par les ordures ménagères qui
s'entassent sur les trottoirs et dans les

quartiers, suite à leur non enlèvement
depuis plus d’une semaine, a-t-on con-
staté. 

Des dépotoirs énormes, débordant sur la
chaussée, poussent comme des
champignons sous le soleil qui accélère la
décomposition des déchets, dégageant des
relents pestilentiels qui empestent l'air et
causent des désagréments aux habitants. 

Pour faire face à cette situation insup-
portable, des habitants n’ont pas hésité à
mettre le feu à certaines  décharges
sauvages, rendant encore l’air irrespirable
par les fumées acres de plastique brûlé qui
s’y dégage, a-t-on encore constaté au
niveau notamment de la cité Mohamed-
Boudiaf et du quartier dit La Tour  rapporte
l’APS. 

Les familles qui se sont vues con-
traintes de ''cohabiter'' avec les décharges,
ne cessent de se plaindre des désagréments
causés par cette situation. 

Une dame rencontrée au niveau de la
cité Mohamed-Boudiaf, a fait part de  cette
situation insupportable. "Nous sommes
obligés de fermer nos fenêtres, et renoncer
à la fraîcheur matinale et nocturne, pour
que les odeurs nauséabondes ne rentrent
pas".  

Sur un trottoir qui fait face à une
boulangerie-pâtisserie, les bacs à ordures
ont débordé depuis longtemps et sont
engloutis par les sacs poubelles et les car-
tons d'emballage.  

Le propriétaire de cette boulangerie ne
cache par sa colère face à ce problème d'in-
salubrité publique. "Qui viendra acheter du
pain ou des gâteaux, dans un magasin qui
fait face à un dépotoir. Les clients ne vien-
nent plus chez moi, depuis plus d’une

semaine, car les émanations du dépotoir
arrivent jusque dans mon magasin", peste-
t-il. 

Des bâtiments sans bacs
à ordures 

Dans cette même cité et sur la façade
du bâtiment numéro 4, une banderole est
accrochée au dessus d'une niche à ordure
sur laquelle il est écrit : "Cette niche
poubelle est réservée aux habitants du
bâtiment numéro 4. Les personnes
étrangères au bâtiment sont priées de
respecter cette note faute de quoi, leur
responsabilité est engagée". 

Un habitant de ce bâtiment explique
que "les habitants des autres immeubles
viennent jeter leurs poubelles ici et
lorsque la collecte des ordures n'est pas
faite de manière régulière, nous subissons
les mauvaises odeurs, les rats, 

les chiens errants et les moustiques".  
Son voisin explique que "tous les bâti-

ments, notamment ceux construits dans le
cadre des coopératives immobilières, ne
disposent pas de niches à ordures, alors les
familles jettent leurs poubelles dans les
niches des immeubles qui en sont
pourvus". 

Au niveau du quartier la Tour et à prox-
imité d'un restaurant, une décharge finit de
se consumer. Durant la nuit, des riverains,
incommodés par les mauvaises odeurs et
les moustiques ont mis le feu aux ordures
ignorant la dangerosité de leur geste, les

fumées de certains matériaux notamment
le plastique étant cancérigènes, de l'avis
des spécialistes. 

Des arrêts de bus
transformés en dépotoirs 
Les transporteurs de voyageurs qui

assurent la liaison entre l’ancienne et la
nouvelle-ville sont, eux aussi, victimes de
cette atteinte à l'environnement, car des
dépotoirs se sont formés au niveau de cer-
tains arrêts.  

Un transporteur rencontré au niveau de
l'arrêt du quartier la Tour désigne l’arrêt de
bus, envahi par les sacs poubelles, où il
vient de faire descendre de voyageurs,
déclare avec une note de colère : "Je ne
trouve plus ou faire descendre les
voyageurs."   

Depuis la fin du contrat, en décembre
2011, d'une entreprise privée qui était
chargée de la collecte des ordures au niveau
de la Nouvelle ville, cette tâche ne se fait
plus de manière régulière. 

Pour régler ce problème, les autorités
locales avaient tenté, en décembre 2012,
d’engager une entreprise étrangère pour
prendre en charge la collecte des ordures
ménagères de la municipalité de Tizi-
Ouzou.  

Cette démarche n’a pas abouti, toute-
fois, pour ''non-respect de la procédure
régissant les marchés publics'', a-t-on
appris auprès de l’APC 

B.  M.

SOUK-AHRAS, DIRECTION DES SERVICES AGRICOLES

Cycles de formation pour 160
fellahs de la wilaya

A u moins 160 fellahs prennent part à
des cycles de formation dans dif-
férentes filières agricoles organisés

dans les centres de formation profession-
nelle des communes d’Ouled Driss et d’El
Merahana dans la wilaya de Souk Ahras, a-
t-on indiqué mercredi à la Direction des
services agricoles. Ce cycle de formation,
qui concerne les fellahs versés dans les fil-
ières de l’irrigation agricole, l’élevage

ovin et bovin, l’apiculture et du matériel
agricole, s’inscrit dans le cadre d’une con-
vention passée entre les ministères de
l’Agriculture et du Développement rural et
celui de la Formation et de
l’Enseignement professionnels. La forma-
tion, a-t-on expliqué, vise à améliorer le
niveau des fellahs de manière à leur perme-
ttre de pouvoir acquérir les nouvelles tech-
niques, technologies et connaissances dans

leurs filières respectives. Durant la saison
écoulée 2011/2012, quelque 200 agricul-
teurs avaient bénéficié de formations sim-
ilaires organisées au niveau de l’Institut
technologique de l’agriculture de la wilaya
voisine Guelma. La même source a sig-
nalé un engouement des agriculteurs
surtout pour la formation à l’oléiculture,
l’élevage bovin et l’apiculture.

A P S

M’SILA 
114 projets

de collecte de
scorpions 

Pas moins de 114 projets de col-
lecte de scorpions au bénéfice de
l'Institut national Pasteur pour la
fabrication du sérum anti-scorpi-
onique seront incessamment
lancés dans 40 communes de la
wilaya de M’sila, apprend-on
mercredi auprès de la Direction
de l’action sociale. 
Financés par la DAS, ces projets,
dont les appels d’offre ont été
publiés,s eront attribués à des
entreprises qui recourront, trois
mois durant, aux services de
1.000 jeunes exercés au ramas-
sage de scorpions. 
9 des projets sont retenus pour la
commune de Aïn Rich et 7 pour
Bir Fadha où le plus grand nom-
bre de piqûres de scorpions est
enregistré. 
Au cours des cinq dernières
années, 50.000 personnes ont été
piquées par des scorpions dans
la wilaya de M’sila dont 40 en
sont mortes. 

BÉJAÏA 
Promotion

des activités
touristiques 

L’écotourisme a polarisé, mercre-
di à Béjaïa, les travaux d’une
journée d’études, consacrée à la
promotion des activités touris-
tiques et, par ricochet, à l’amélio-
ration de l’attractivité touristique
de la région. 
"Il faut exploiter tout le potentiel
dont dispose la wilaya", a recom-
mandé à cet égard, M. A. Ghouti,
directeur central au ministère du
Tourisme, qui préconise, en plus
de la promotion du tourisme bal-
néaire, l’exploitation des poten-
tialités de l’arrière-pays, porteur,
de son point de vue, "d’atouts
insoupçonnés et susceptibles
d’offrir des produits originaux et
variés". 
"L’aventure, le ressourcement en
milieu naturel, le patrimoine, l’ar-
tisanat, les produits du terroir
sont autant d’axes à valoriser
pour attirer les touristes et ce,
qu’ils émanent de l’intérieur ou
de l’extérieur du pays", a-t-il
expliqué. 
Béjaïa, dans toute son étendue,
possède un "potentiel pour pro-
mouvoir sinon une vraie indus-
trie touristique, du moins un
ensemble d’activités intégrées et
harmonieuses, en mesure de
s’adapter à une demande de plus
en plus croissante en produits
touristiques", a indiqué, pour sa
part le wali, qui dans cette per-
spective, a rappelé les projets
d’infrastructures de base et
d’équipements, inscrits à l’indi-
catif de la wilaya et dont la con-
crétisation, à l’horizon 2014, est
de "nature à la mettre à niveau et
à revitaliser tout l’arrière pays",
a-t-il dit.  
"Pour la seule année 2011, ce
sont pas moins de 44 milliards
DA d’investissements qui ont été
injectés", a-t-il souligné. 
"Il faut un tourisme vert", a pré-
conisé pour sa part, Mme C.
Bensaddek, enseignante à l’Ecole
nationale supérieure du
tourisme, qui, dans un long
plaidoyer, a tenté d’en montrer
les avantages, non seulement en
termes d’attraction et d’équilibre
environnemental, mais aussi au
titre des revenus susceptibles
d’être engrangés.

APS
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JIJEL, UNE PREMIÈRE EN AFRIQUE DU NORD

Création d’un sentier
sous-marin

Le sentier sous-marin,
premier du genre en Afrique
du Nord, représente un
chemin de découverte de 300
mètres balisé avec des
panneaux indicateurs, situé à
Bordj Blida et qui s’est vu
assigner comme objectif de
créer une discipline
écologique pour préserver la
biodiversité sous-marine.
PAR BOUZIANE MEHDI

U n jardin pédagogique et une visite
guidée du premier sentier sous-
marin pilote en Algérie ont marqué,

mercredi, l’ouverture d’un séminaire
national de deux jours sur les aires marines
protégées, à l’initiative du Parc national de
Taza. 

Ces deux manifestations ont été organ-
isées en prélude à la rencontre nationale
que devait abriter  jeudi dernier, l’univer-
sité de Jijel, avec la participation de nom-
breux scientifiques et chercheurs algériens
et étrangers, dont le directeur général du
WWF Med Po de Rome, l’Italien Paolo
Lombardi, ainsi que des partenaires du pro-
jet de classement de la zone marine de
Jijel. 

Sagissant du jardin pédagogique, cet
espace de deux hectares situé à l’intérieur
même du parc de Taza est un ensemble
constitué de micro-espaces reflétant les
écosystèmes existant à l’image des zones

humides, des formations de chêne-liège et
de faune et flore, ont précisé les respons-
ables du parc rapporte l’APS.  

Il se veut un espace d’apprentissage, de
découverte et de loisirs pour le public vis-
iteur et particulièrement les écoliers et
universitaires. 

Pour ce qui est du sentier sous-marin,
le premier du genre en Afrique du Nord, il
s’agit d’un chemin de découverte de 300
mètres balisé, avec des panneaux indica-
teurs, situé à Bordj Blida (ex-Andreu) qui
s’est vu assigner comme objectif de créer
une discipline écologique sous marine
pour préserver la biodiversité sous marine.

Plusieurs conférences et communications
seront animées à la bibliothèque centrale
de l’université Mohamed-Seddik-Benyahia,
portant sur la stratégie nationale de la
préservation du patrimoine naturel, du pro-
jet de classement de la zone marine du
PNT, le développement durable à travers
les AMP autour de la Méditerranée, l’éco-
tourisme, l’expérience de développement
de la pêche dans le parc marin de Scondola
(Corse), la stratégie de préservation du lit-
toral algérien, les Gardes-côtes et la mis-
sion de protection du patrimoine marin. 

B.  M.

KHENCHELA, FESTIVITÉS DU CINQUANTENAIRE DE L’INDÉPENDANCE

Concours du chant patriotique
U n concours pour la désignation du

meilleur ensemble vocal spécialisé
dans le chant patriotique sera

prochainement organisé à Khenchela dans
le cadre de la préparation des festivités
marquant la célébration du cinquantenaire
de l’Indépendance, apprend-on aupès de la
Direction de la  jeunesse et des sports.  

Un jury de jeunes artistes a été choisi
pour évaluer les candidats au  terme d’une
tournée à travers les centres culturels et
maisons de jeunes de la wilaya, a ajouté la
même source qui précise que les lauréats

des trois premières places seront retenus
au programme officiel de célébration du
cinquantenaire  de l’Indépendance.

Il s’agit également de découvrir les
jeunes talents, dans la perspective  de con-
stituer ultérieurement une association de
wilaya de chant patriotique, ajoute la
même source.

Une opérette sur la Révolution  sera
également montée par des associations
locales, avec le soutien et la collaboration
de la DJS qui prévoit également un con-
cours audiovisuel pour la réalisation de la

meilleure bande d’annonce sur le thème
''Jeunes d’Algérie, sacrifice d’hier et réali-
sations d’aujourd’hui''. 200 jeunes
vidéastes participeront à ce concours dont
les finales auront  lieu du 4 au 9 juillet
prochain, ajoute la DJS.

Une caravane ''Cinéma et révolution''
proposera au cours de la même  période
une série de documentaires et films à thé-
matique historique à travers les établisse-
ments de jeunes de la wilaya. 

A P S

OUM EL-BOUAGHI
Une récolte de 2,6

millions qx de
céréales attendue 

Une récolte de 2,6 millions de quin-
taux de céréales, toutes variétés con-
fondues, est attendue dans la wilaya
d’Oum El-Bouaghi, à la faveur de la
campagne moissons-battage lancée
officiellement mercredi, a indiqué le
Directeur des services agricoles. 
Cette campagne, entamée par le
moissonnage d’orge et de l’avoine
sur une superficie de 89.000 hectares,
sera marquée par la production d’en-
viron 1,2 million de quintaux d’orge,
a précisé Brahim Gridi lors de la céré-
monie de lancement de cette cam-
pagne organisée à la ferme pilote
Ghoul-Moussa, dans la commune de
Sigus (50 km au nord-ouest d’Oum
El-Bouaghi). 
Un important matériel composé de
600 moissonneuses-batteuses, 2.096
tracteurs, 1.360 remorques, 25
camions et 1.021 citernes, a été
mobilisé pour assurer un meilleur
déroulement de cette campagne, a
souligné le même responsable. 
19 points de collecte des moissons
ont été retenus dans le cadre de cette
campagne de moisson-battage, a
ajouté le même responsable, pré-
cisant que ces points de collecte
dépendant des coopératives des
céréales et des légumes secs  des
régions d’Aïn M’lila et d’Oum El-
Bouaghi sont dotés d’un équipement
électronique. 
Les capacités d’emmagasinement
dont dispose la wilaya d’Oum El-
Bouaghi ont atteint 1,6 million de
quintaux, a souligné M. Gridi, pré-
cisant qu’il sera procédé à la réquisi-
tion des espaces publics ou privés si
besoin. 
Sur les 215.180 hectares dégagés à la
faveur de cette campagne, une super-
ficie de 30.200 ha a été endommagée
par les orages, a précisé M. Gridi. 

BLIDA
Récolte prévisionnelle

de plus de 200.000
quintaux  

Une récolte de plus de 200.000 quin-
taux de céréales est attendue dans la
régions de Blida à l’issue de la cam-
pagne moissons-battage 2011-2012,
a-t-on appris mercredi auprès de la
Direction des services agricoles de la
wilaya. 
Tous les moyens matériels, notam-
ment des moissonneuses-batteuse
appartenant à la coopérative des
céréales et légumes secs (CCLS) d’El
Affroun, ont été mobilisés pour cette
campagne que les agriculteurs ont
entamé dans bon nombre de champs
de la wilaya. 
Selon la même source, il est prévu
une production de 153.573 quintaux
de blé dur, 41.394 quintaux de blé
tendre, 12.789 quintaux d’orge et
1.318 quintaux d’avoine. 
Le responsable de la DSA a fait
remarquer que la pluviométrie enreg-
istrée au niveau de la wilaya (600
mm) ainsi que le recours, par les
agriculteurs, aux techniques agri-
coles les plus modernes, constituent
autant de facteurs permettant de
réaliser la production prévue. 
A Blida, la céréaliculture est notam-
ment présente dans les communes
de la Chiffa et Mouzaïa, et à un degré
moindre à Larbaâ, dans la partie est
de la wilaya. Une production de
210.034 quintaux de céréales avait
été récoltée dans la wilaya au titre de
la campagne moisson-battage de la
saison précédente au cours de laque-
lle un rendement moyen de 25 qx à
l’hectare avait été atteint, soit 111%
des objectifs escomptés dépassant
ainsi les objectifs du contrat de per-
formance, a rappelé la même source. 
Le rendement record avait, à l’occa-
sion, dépassé le seuil des 50 quintaux
de Blida, a indiqué le DSA.  

APS

U ne route permettant le désenclave-
ment de la localité de Hassi-Mounir,
commune d’Oum Laâssel (Tindouf),

reliant cette bourgade à la RN-50 sur une
distance de 90 km, vient d’être réception-
née, a-t-on appris du président de
l’Assemblée populaire de cette commu-
nale.  

Le projet de cette route de wilaya
numéro 1, dont le dernier tronçon réalisé a
porté sur 12 km, a nécessité une
enveloppe de 250 millions DA puisée du

programme sectoriel des travaux publics,
avec un délai de réalisation de 12 mois, a
précisé Smaïl Benmoussa. Un retard a été
néanmoins accusé dans la réalisation des
travaux, en raison notamment de la con-
trainte du terrain et du déficit en eau dans
la région, a-t-il ajouté. Cette route, qui a
été entièrement revêtue, facilitera la circu-
lation des usagers, notamment les trans-
porteurs, vers la commune de rattachement
d'Oum Laâssel, dont elle est distante de
110 km, et permettra ainsi une meilleure

couverture des besoins des habitants de
Hassi-Mounir. Elle contribuera ainsi au
désenclavement de la région, à l’impulsion
de son activité de développement et à la
fixation des populations nomades, a
estimé le P/APC d’Oum Laâssel.   

La localité de Hassi-Mounir, qui relève
territorialement de la commune d’Oum-
Laâssel (170 km de Tindouf), est une des
principales façades de la  wilaya sur la
bande frontalière.

A P S

TINDOUF 

Réception de la route de désenclavement
de Hassi-Mounir



D ans la capitale Damas, qui a un
temps été relativement épargnée par
le soulèvement, des explosions ont

été entendues dans la nuit après des com-
bats particulièrement intenses entre les
rebelles et les forces de sécurité loyales au
président Assad. Outre les morts à Deraa,
44 civils ont trouvé la mort dans le pays
vendredi, précise l’Observatoire, dont près
de la moitié dans la province de Homs
(Centre) et dans les quartiers et banlieues
de Damas. Trente-cinq militaires ont éga-
lement été tués vendredi dans les provinces
d’Idlib, Damas, Deïr Al-Zor, Homs et
Deraa.

Les observateurs de l’Onu qui se sont
rendus vendredi dans le hameau de Mazrat
Al-Koubeir en Syrie, présenté par l’oppo-
sition syrienne comme le théâtre d’un
nouveau massacre, se sont dits incapables

de confirmer l’information tout en signa-
lant des traces de massacre et des signes de
présence des forces syriennes dans cer-
taines maisons. Selon l’opposition, 78
personnes au moins auraient été massa-
crées mercredi dans ce hameau situé près de
Hama.

Des traces de blindés sont visibles dans
le voisinage et certaines maisons sont
endommagées par des roquettes tirées de
blindés, des grenades et des armes de divers
calibres, précise le communiqué.

Seule l’armée syrienne possède des
blindés et des armes lourdes. «A l’intérieur
de certaines maisons, du sang était visible
sur les murs et sur le sol», poursuit le
communiqué.

«Des feux brûlaient toujours hors des
maisons et il y avait une odeur forte de
chair brûlée.» «Les circonstances de cette
attaque ne sont toujours pas claires», relè-
vent les observateurs qui soulignent que ni
les noms et ni le nombre des victimes ne
peuvent être confirmés pour l’instant.
Jeudi, les observateurs avaient tenté d’at-
teindre le petit village de 150 personnes
mais avaient dû renoncer après avoir
essuyé des tirs, à la fois des forces de sécu-
rité et des habitants.

Quelque 300 observateurs de la Misnus
(Mission de supervision des Nations unies
en Syrie) se sont déployés en Syrie pour
surveiller un cessez-le-feu déclaré le 12
avril entre les forces du président Bachar

Al-Assad et les rebelles par l’émissaire de
la communauté internationale Kofi Annan
mais jamais mis en œuvre.

Le Conseil national syrien
choisit son nouveau chef

Les instances dirigeantes du Conseil
national syrien (CNS) se sont réunies
samedi à Istanbul pour doter cette princi-
pale plateforme d’opposition au régime de
Damas d’un nouveau chef après la démis-

sion du président sortant Burhan
Ghalioun. M. Ghalioun a démissionné le
mois dernier après avoir été très critiqué
pour avoir laissé la confrérie islamiste des
Frères musulmans prendre une place trop
importante au CNS. Les Comités locaux
de coordination, qui animent la contesta-
tion dans la rue syrienne, lui ont aussi
reproché le manque de coordination avec
les militants sur le terrain.

R. I. /Agence
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SYRIE, UN BOMBARDEMENT FAIT DIX-SEPT MORTS À DERAA

L’Onu impuissante

L e président russe a promulgué ce ven-
dredi une loi controversée instaurant
des amendes considérables pour tout

fauteur de troubles. Le président russe,
Vladimir Poutine, a annoncé vendredi
qu’il avait promulgué une loi controversée
instaurant des amendes considérables pour
punir les participants et organisateurs d’ac-
tions de protestation en cas de troubles.
«Non seulement j’ai signé la loi, mais j’ai
étudié le dossier envoyé par la Douma»
(Chambre basse du Parlement russe), qui

estime que ce texte est comparable à ceux
de la législation européenne, a déclaré
Vladimir Poutine. «En comparant cette
loi avec la législation dans d’autres pays
européens —l’Allemagne, l’Italie,
l’Espagne, la Grande-Bretagne, la
France—, notre loi n’a pas de dispositions
qui seraient plus dures que celles prévues
par des lois similaires dans les pays men-
tionnés», a-t-il ajouté. Les amendes pré-
vues en cas de rassemblement non autori-
sé ou en cas de troubles à l’ordre public

lors de manifestations ayant reçu l’aval des
autorités peuvent aller jusqu’à 300.000
roubles (7.300 euros) pour les personnes
physiques. Pour les personnes morales —
les organisations politiques par
exemple—, l’amende peut atteindre un
million de roubles (plus de 25.000 euros).
Un rapport d’experts du Conseil consulta-
tif pour les droits de l’Homme auprès du
Kremlin a pourtant jugé jeudi que cette loi
violait l’article 31 de la Constitution qui
garantit la liberté de rassemblement.

RUSSIE, POUTINE PROMULGUE UNE LOI CONTROVERSÉE 

Des amendes considérables
pour les manifestants

AUTORITÉ PALESTINIENNE
Hollande offre son
soutien à Abbas

Nicolas Sarkozy s’était engagé, s’il était
réélu, à effectuer son premier déplace-
ment au Proche-Orient . Vendredi, c’est à
l’Élysée que Mahmoud Abbas est venu
recevoir le soutien d’un François
Hollande peu familier des questions
israélo-palestiniennes et bénéficiant sur
ce dossier de marges de manœuvre
réduites. Arrivé mercredi à Paris, le pré-
sident de l’Autorité palestinienne a signé
avec Laurent Fabius une convention de
10 millions d’euros d’aide budgétaire,
première tranche de la contribution de la
France au titre de 2012. «Des résultats
ont été atteints, l’aide de la France a été
confirmée», a dit François Hollande.
La perspective de voir reconnu l’État
palestinien s’éloignant un peu plus
chaque jour, Mahmoud Abbas est plus
que jamais en quête de soutien poli-
tique. «Nous ferons tout pour que le dia-
logue [israélo-palestinien] reprenne. Il
doit reprendre, le plus tôt sera le
mieux», a insisté le président de la
République, affirmant que la France veut
avant tout être «utile» au processus de
paix. Mais son interlocuteur a aussi
désespérément besoin d’argent.

LIBYE
Affrontements

armés dans le Sud 
Des affrontements ont eu lieu hier entre
la tribu des Toubous et des forces liées à
l’armée libyenne à Koufra, dans le sud-
est de la Libye, faisant des victimes, ont
indiqué des sources tribale et militaire. 
Un chef de la tribu des Toubous, Issa
Abdelmajid, a indiqué que le quartier de
sa tribu était bombardé par la brigade
Bouclier de la Libye, une force d’ex-
rebelles sous commandement de l’ar-
mée libyenne. Ce chef de tribu a indiqué
que les combats avaient fait au moins
cinq morts et dix blessés. Ce bilan n’a pu
être vérifié dans l’immédiat de source
indépendante. Pour sa part, le comman-
dant de la brigade Bouclier de la Libye,
Wissam Ben Hmid, a confirmé les com-
bats, affirmant que ses hommes avaient
«réagi à une attaque des Toubous contre
un point de contrôle» tenu par sa briga-
de. Le commandant Ben Hmid a fait état
de trois blessés parmi ses hommes. 
En février, des combats entre les deux
grandes tribus de la ville, les Toubous et
les Zwei, avaient fait plus d’une centaine
de morts des deux côtés en une douzai-
ne de jours à Koufra. 
Les autorités avaient alors envoyé la bri-
gade Bouclier de la Libye, une force
d’ex-rebelles, depuis Benghazi (Est)
pour s’interposer entre les deux parties.

APS

Les combats ont fait dix-sept nouvelles victimes civiles à Deraa, dans le sud de la Syrie, dans la nuit du vendredi 8 au samedi 9 juin, selon
des informations communiquées par l’Observatoire syrien pour les droits de l’Homme, principale source d’informations sur le bilan des

violences depuis le début du soulèvement contre le président syrien Bachar Al-Assad, il y a 15 mois, rapporte le journal Le Monde. Les dix-
sept victimes, dont neuf  femmes et trois enfants, ont été tuées dans des tirs de l’armée qui ont frappé un quartier résidentiel de la ville.

D es centaines de manifestants se sont
rassemblés vendredi place Tahrir, au
Caire, pour dénoncer la présence

d’Ahmed
C h a f i k ,
a n c i e n
P r e m i e r
m i n i s t r e
d ’ H o s n i
Moubarak,
au second
tour de
l’élection
présiden-
tielle les
16 et 17
juin.

Pour eux, l’élection de l’ex-comman-
dant en chef de l’armée de l’air égyptienne
signifierait un retour à l’ancien régime et

le maintien des militaires au pouvoir.
Certains des manifestants de la place

Tahrir sont des partisans du rival de Chafik
à l’élection, le candidat des Frères musul-
mans, Mohamed Morsi, dont le parti
contrôle le Parlement. D’autres ont parti-
cipé à la «révolution du Nil» de l’an der-
nier et sont frustrés d’avoir à choisir entre
un général et un islamiste.

Des manifestants brandissant des ban-
deroles se sont dirigés vers le bâtiment du
gouvernement, voisin de la place, où des
dizaines de militants observent depuis
deux jours une grève de la faim pour récla-
mer l’annulation de la canditature de
Chafik à la présidentielle et la libération
des détenus politiques.

EGYPTE

Manifestation anti-Chafik à place Tahrir au Caire
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CYBER-RIF
L’opération prochainement

généralisée à toutes les
wilayas du pays

L’opération "Cyber-Rif" sera prochainement
généralisée aux 48 wilayas du pays, a
annoncé hier à partir d’Oran le directeur
général de la poste auprès du ministère de
la Poste et des Technologies de
l’Information et de la Communication, .
Michael Tiar.  Lancée l’année écoulée à l’oc-
casion de la 12e édition du Siftech (Salon
international du futur technologique), cette
opération vise à généraliser l’utilisation des
technologies de l’information et de la com-
munication à travers le territoire nationale
dans le cadre de l’ambitieux programme
« e-Algérie 2013 ». Après quelques mois de
pause, des cyberbus, dotés de micro-ordina-
teurs connectés à Internet par satellite et
encadrés par des spécialistes en TIC sillon-
neront prochainement diverses zones
rurales du pays, pour permettre à leurs habi-
tants, notamment les jeunes de s’ouvrir sur
les TIC et d’utiliser ’Internet, selon le même
responsable. M. Tiar a rappelé au passage
que cette opération, menée en coopération
avec l’opérateur public, Algérie Telecom, et
la société de communication « Krizalid
com. », a concerné cinq wilayas pilotes dans
le cadre du désenclavement technologique
des populations rurales. Le directeur géné-
ral de la poste auprès du MPTIC a, en outre,
exprimé le souhait de voir le rythme avancé
dans l’intégration des TIC en Algérie contri-
buer à la création de métiers dans le domai-
ne et ouvrir de nouvelles perspectives éco-
nomiques fondées sur l’innovation et le
savoir.

CROISSANCE DE LA TÉLÉPHONIE MOBILE
EN ALGÉRIE

Sellal : 94,1% des Algériens
disposent d’un cellulaire

A peine dix ans après l’introduction de la
téléphonie mobile en Algérie, les Algériens
sont devenus accros à ce moyen de commu-
nication. Selon, le ministre des Ressources
en eau, Abdelmalek Sellal, détenant le sec-
teur des PTIC par intérim, 94.1% des
Algériens disposent de téléphones mobiles.
S’exprimant à Oran, en marge des travaux
de la 16e session du Conseil des ministres
arabes des technologies de l’information et
de la communication, M. Sellal a affirmé l’in-
térêt que portent les Algériens aux TIC.
« Ceci reflète l’adaptation de la société algé-
rienne à l’évolution de ce domaine », a-t-il
précisé. Il a également indiqué lors d’une
conférence de presse qu’il a animée conjoin-
tement avec le secrétaire général du bureau
exécutif du conseil, Mohamed Salem, que
ce taux démontre que l’Algérie adhère à
l’opération d’intégration de ces technologies
dans divers domaines, soulignant qu’envi-
ron 10,5 millions de citoyens algériens pos-
sèdent actuellement le téléphone fixe.

DÈS DEMAIN AU CENTRE
DES CONVENTIONS D’ORAN 

Mobilis Présent à la 13e

édition du Siftech
ATM Mobilis annonce aujourd’hui sa partici-
pation auprès du groupe Algérie Télécom, à
la 13e édition du Salon international du futur
technologique (Siftech), dont le coup d’en-
voi sera donné demain à partir du Centre
des Conventions d’Oran. Cet évènement
qui se poursuivi jusqu’au 7 juin sous le
thème : « Pour un avenir numérique
partagé », réunira les principaux acteurs du
secteur des télécommunications aussi bien
nationaux qu’internationaux. « Etant donné
que Mobilis acteur incontournable dans le
paysage des TIC en Algérie, marquera sa
participation au « SIFTECH » avec un stand
personnalisé et moderne à l’image de ses
produits, ses offres et ses services tel que le
Black Berry, la nouvelle tablette Media Pad,
la MobiConnect, ainsi que la Collection des
Terminaux », fait savoir le premier opérateur
de téléphonie mobile en Algérie. Aussi, des
démonstrations sur la maîtrise des solutions
destinées aussi bien aux entreprises qu’aux
particuliers seront données tout au long de
la tenue du salon. Cette participation deve-
nue une coutume, permet à Mobilis, de
confirmer son positionnement en tant
qu’opérateur national au diapason des der-
nières technologies de l’information et de la
communication en général et de la télépho-
nie mobile en Algérie.

Le 13e Siftec, organisé récemment à
Oran, a vu la participation de
plusieurs acteurs du domaine
électronique et informatique dont
l’entreprise Condor sous sa division
informatique qui s’affiche avec un
stand aux couleurs de la marque
ou le gros de la gamme est
présentée.

CC ondor informatique du groupe
Benhamadi participe au Siftech
avec une gamme riche et variée

de Desktop, Lap top, Netbook et autre
écran LCD, un stand irrigué à l’entrée du
salon pour accueillir les visiteurs et pré-
senter la multitude de produits et offres de
la marque. L’objectif de la présence de la
marque à cette 13e édition n’est pas seule-
ment commercial mais aussi une occasion
pour se frotter aux clients de la région
ouest du pays nous a déclaré Lyes Aït
Matouk, directeur marketing au sein de
Condor informatique, rencontré au stand.
« La marque est connue aujourd’hui dans
les 48 wilayas, les clients apprécient nos
produits, nous font confiance et notre pré-
sence aujourd’hui au salon s’oriente essen-
tiellement sur la partie communication
avec les gens qui visitent notre stand, où
nous leur expliquons les principaux fonde-
ments de la marque en valorisant nos pro-
duits, le capital marque et que nous ne fai-
sons pas que de la vente mais aussi nous
avons une stratégie d’accompagnement
notamment en termes de service après
vente, d’ailleurs nos produits sont garan-
ties 24 mois sur tout les sinistres, sans

exception », a-t-il indiqué. Condor infor-
matique ne fait pas que du montage en
Algérie, elle dispose aujourd’hui d’un
capital non négligeable de savoir-faire qui
a permis à la société de se lancer dans la
production, notamment les principaux
composants qui équipent les ordinateurs de
la marque telle que la carte mère, une
prouesse technologique qui a valu à l’en-
treprise le titre de producteur de produit à
100% local.

La marque s’est imposée au fil des
années comme l’une des plus compéti-
tives, des produits qui bénéficient d’un
bon rapport qualité-prix, un savoir-faire
acquis grâce à plusieurs partenariats qui
lient le groupe Benhamadi « Condor » aux
grands acteurs mondiaux du secteur à l’ins-
tar de Microsoft pour tout l’environne-
ment Windows, Oracle pour les solutions,
Intel pour tout ce qui est processeur…

Des nouveautés à l’horizon
M. Aït Matouk a annoncé dans la foulée

que Condor informatique renforcera sa pré-
sence sur le marché avec la présentation de
plusieurs produis dans les mois à venir, à
commencer par un nouveau PC qui est
dépourvu d’unité centrale qui bénéficiera
d’un écran tactile et qui fonctionnera sous
Windows 8. Le second modèle sera un
micro portable destiné aux enfants âgés
entre 6 à 12 ans qui sera étanche et compor-
tera plusieurs fonctionnalités dédiées à cette
catégorie d’utilisateurs, il sera disponible
probablement au début du quatrième tri-
mestre 2012. Il est indiqué en outre que
Condor Informatique ambitionne de se lan-
cer dans le segment des Tablettes, une pre-
mière en Algérie, un lancement prévu en fin
d’année. Il est utile de rappeler que la firme
a présenté récemment des nouveautés dans le
segment des téléviseurs en l’occurrence la
Smart TV et un LED-3D de 42''.

13E SALON INTERNATIONAL DU FUTUR TECHNOLOGIQUE (SIFTECH)

Condor informatique en force

DJEZZY

Le service SIM Data GPRS
mis en avant au 13e SIFTECH
LL a 13e édition du Salon internatio-

nal du futur technologique délo-
calisée cette année vers la capita-

le de l’Ouest : Oran a vu une participation
record des opérateurs du secteur des TIC en
Algérie. Parmi eux, on citera Djezzy. En
effet l’opérateur leader de la téléphonie
mobile sur le marché algérien, a exposé
une panoplie de services et offres destinées
aussi bien pour le grand public que pour
les professionnels. Aujourd’hui, on mettra
un zoom sur un service en particulier
appelé : La SIM Data GPRS. Il s’agit
d’une carte SIM Djezzy postpayée qui
fournit l’accès aux services GPRS, DATA
et SMS uniquement. Elle permet le trans-
fert de données sans la possibilité d’accès

aux autres services voix de la téléphonie.
La SIM Data GPRS est particulièrement
utilisée pour le transfert de données à par-
tir d’un PC ou d’un ordinateur portable à
l’aide de modems GSM/GPRS permettant
l’accès au réseau Internet, Intranet et les
Communications entre les machines
(Machine à Machine) ; par exemple l’uti-
lisation des distributeurs de billets et le
terminal carte bancaire. Elle peut égale-
ment être utilisée avec les applications du
bureau pour le service de messagerie
(SMS). Concernant les avantages de ce
service, on citera le transfert de données
entre machines (télématique), ordinateurs,
modems envoi de messages. Aussi, le ser-
vice SIM vous permettra de transférer des

données et d’envoyer des SMS (messages)
sans la possibilité d’accéder aux autres ser-
vices vocaux pour contrôler vos investis-
sements et pouvoir l’utiliser seulement
dans ce but. Enfin il est à noter que le
numéro identifiant de la carte SIM est
aussi le numéro des données qui permettra
aux autres utilisateurs de vos données de
recevoir et d’envoyer des SMS.

DESTINÉ À SES CLIENTS RÉSIDENTIELS

Nedjma lance « Phone Nedjma Plus »
NN edjma fait dans la satisfaction de ses clients. Pour ce faire, elle poursuit sa dynamique

innovatrice et de recherche des meilleures formules qui répondent aux attentes de ses
abonnés résidentiels en lançant « Phone Nedjma Plus ». Cette nouvelle offre consiste en un
téléphone portable et une ligne Nedjma Plus avec en prime un crédit initial de 200 DA, le
tout au prix exceptionnel de 2.300 DA. Aussi, Nedjma Plus offre pour les clients des avan-

tages multiples et inédits tels que des appels au tarif unique de 3,99 DA vers tous les
réseaux nationaux fixe et mobiles. Dans le même sillage vous bénéficierez de 5.990 DA de
crédit en rechargeant 2.000 DA, soit un bonus offert de 3.990 DA valable 30 jours, utili-

sable vers tous les réseaux nationaux fixe et mobile. Il est également question de communi-
cations vers les réseaux nationaux déductibles d’abord du bonus offert ensuite du crédit rechargé. Enfin, Nedjma précise que « Phone

Nedjma Plus » est disponible dans tous les Espaces Nedjma et les City-Shops à travers le territoire national.
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mobilealgerie.com : Nokia
connait un recul sur la plu-
part des marchés, comment se
fait le redressement de la
situation ? 
M. Mercanton : C’est toujours

difficile en tant que leader, on est en
quête de cette mentalité de challenger
tout en étant en phase de restructura-
tion. On a redéfini la stratégie Nokia,
en remodelant le département recherche
et développement, ainsi que l’outil
commercial et production, et mainte-
nant on redémarre avec la sortie de qua-
tre produits Lumia, la famille de pro-
duits Asha qui a créé une nouvelle caté-
gorie où on rend abordable l’expérience
du Smartphone à des prix tournant entre
75 à 125 dollars avec des claviers
azerty, du Touch & Tape et tout les élé-
ments qui sont perçus comme haut de
gamme. On cherche vraiment à démo-
cratiser l’utilisation des Smartphones.
Certes, nous avons eu un début d’année
difficile dû principalement aux coûts
des restructurations, mais les investis-
sements sont faits et on
commence à avoir le por-
tefeuille produits qui va
nous permettre de vrai-
ment nous relancer.

En termes de produits
justement, je dirais que la
famille Asha commence à
très bien marcher, celle
des combinés Dual Sim
lancée en fin d’année mar-
che bien aussi, c’est pour-
quoi nous pensons à
l’avenir l’introduire dans
the Asha’s family. Il est
vrai qu’on n’était pas les
premiers à faire dans le
double puces mais dès
qu’on s’y est mis, en trois mois on est
devenu leader dans certaines régions ; je
citerais l’Egypte où nous avons connu
un grand succès. Je dirais donc que c’est
une période difficile mais on réalise de
bons chiffres avec les nouveaux pro-
duits que j’ai cités, des produits lancés
dans une quarantaine de pays avec pas
moins de 130 opérateurs.

En Algérie, Nokia souffre
d’une baisse des ventes et de
part de marché. Pouvez-vous
nous dresser un état des lieux
de la marque chez nous ?
La situation sur le marché du mobile

en général se porte bien au milieu d’une
crise économique. Nous n’avons pas
vraiment enregistré une baisse de
régime même sur les pays de la région
comme par exemple l’Egypte avec une
petite baisse mais vite décimée, idem
pour la Tunisie. Mais je dirais que le
marché dans notre région évolue douce-
ment car les gens ont tendance à moins
investir dans le téléphone vu la situa-
tion, le secteur des distributeurs souffre
d’une certaine instabilité qui n’est pas
forcément causée par la crise économi-
que mondiale.

Pour l’Algérie, nous avons eu un
historique formidable. Certains événe-
ments ont changé la donne. On est en
restructuration aujourd’hui, et notre
optique est toujours multi-distributeurs
mais il faut trouver les bons, et l’expé-

rience qu’on a eu nous indique claire-
ment que la reconstruction de notre
image de marque doit impérativement
passer par la meilleure vitrine, celle des
meilleurs distributeurs.

Ce sont ces partenaires-là, qui nous
permettront de couvrir tout le territoire
algérien et arriver à toucher toutes les
niches. Mais ce qu’il faut savoir c’est

que nos partenariats ne se font pas de
façon aléatoire, il nous faut vérifier
beaucoup de choses concernant notre
possible futur distributeur, notamment,
l’assise financière, la fiabilité, la répu-
tation sur le marché… Pour l’instant,
on travaille avec Novaphone mais en
parallèle on discute avec d’autres parties
pour avoir des collaborations solides et
une stratégie qui redressera très vite la
barre.

Aujourd’hui, la demande des pro-
duits Nokia en Algérie est formidable.
La frustration pour nous est de ne pas
pouvoir satisfaire toute cette demande-
là ; même en étant absent officielle-
ment, le consommateur algérien
réclame du Nokia.

Les parts de marché n’ont pas telle-
ment baissé, c’est vrai que nos concur-
rents ont consolidé leur place, mais sur
tous les marchés de la région, le marché
algérien est le plus important et c’est
celui où l’on sent que la demande pour
nos produits est la plus forte. Donc, il
faut absolument avoir tout l’écosys-
tème de distribution.

Nous tablons sur le second semestre
avec des activités autour de la gamme
Asha car nous estimons que c’est la
gamme idéale pour l’Algérie. Notre
challenge est la démocratisation du
Smartphone et l’accès à Internet pour
tous même sans la 3G. Je vous rap-
pelle que la première stratégie de Nokia
est de connecter le premier milliard de
consommateurs, vous savez qu’il y a
un milliard trois cent mille personnes
dans le monde qui, au quotidien, utili-
sent des téléphones Nokia. Pour le mar-
ché local, je dirais qu’on va très rapide-
ment renforcer notre canal de distribu-
tion, on n’est pas loin de la signature.

L’environnement des applica-
tions est  en vogue

aujourd’hui, quelles
sont les innovations
apportées sur cette
partie du business où
Nokia détient une
grande expérience?

Ce qui était appelé
auparavant Ovi store est
devenu Nokia Store, je
pense qu’on est à 13 mil-
lions de Downloades par
jour, ce qui est pas mal,
avec plus de 25.000 appli-
cations, et là on essaye de
développer les applications
locales. Nous initions régu-
lièrement des formations
sur QT (langage de dévelop-

pement) pour jeunes universitaires, et
Nokia est le seul constructeur à avoir
développé un service qui permet au
consommateur quelle que soit la nature
de son abonnement (prépayé ou post-
payé) de payer des applications à travers
la facture téléphonique, même dans les
pays ou il n’y a pas de paiement par
crédit card. Nous proposons ce service

avec 120 opérateurs, on est loin devant
tout le monde parce qu’on sait que les
applications doivent être pertinentes et
il faut qu’elle soit locales.

Donc on aura Nokia Store pour tout
ce qui est série 40 et Symbian, l’envi-
ronnement « QT » et Nokia au sein de
Windows Market Place. Ce qu’on veut
éviter c’est le fait que les développeurs
développent pour l’Europe au moment
où le marché local est demandeur de ses
applications, et donc développer pour le
marché local.

Est-ce que le retard pris par
Nokia est dû au choix du sys-

tème d’exploitation utilisé
( Windows Phone) ? Al lez-
vous vous orienter vers d’au-
tres OS notamment Android?
Essentiellement sur la partie

Smartphone, et bien avant l’arrivée de
Windows Phone, l’équipe de Nokia, à
sa tête le P-dg, s’est posé trois princi-
pales questions : rester sur Meego qui
est notre propre solution, aller sur
Windows Phone, ou bien choisir
Android ?

Rester sur Meego aurait été une
bonne chose à première vue, mais notre
écosystème aurait-il suivi ?

Aller sur Android représentait la fin
de Nokia (Game Over) qui serait com-
plètement sous le monopole.

A partir de là et avec le soutien de
nos partenaires, notamment les opéra-
teurs pour trouver une autre solution,
nous avons opté pour Windows phone
et c’était certainement la meilleure
solution envisageable, étant donné
qu’on avait déjà un partenariat avec
Microsoft office dans Symbian, on
s’est donc dit, là c’est la bonne solu-
tion.

Aujourd’hui on voit clairement que
la guerre est sur les Dual-Core, Quad-
Core… mais en réalité ce n’est pas le
nombre de « Core » qu’on a au niveau
des processeurs qui est le plus impor-

tant mais plutôt l’efficacité de ses pro-
cesseurs une des choses que Nokia a
toujours fait, et venant du secteur
mobile c’est de savoir comment utiliser
la batterie, et au final qu’on vient du
mobile ou de l’informatique, le but
dans cela est d’optimiser l’utilisation de
la batterie.

Je dirais qu’en allant vers Windows
Phone on s’est donné les moyens
d’avoir une plateforme beaucoup plus
compétitive que celle venant de l’infor-
matique, néanmoins avec les connais-
sances Nokia au niveau gestion
Hardware qui permet d’avoir plus de
durée au niveau batterie…je pense

qu’on a comblé le retard, maintenant il
faut sortir beaucoup plus de références
de téléphone Windows Phone dans tous
les pays. Tout ce qu’on a fait au niveau
technologique c’est d’avoir des télépho-
nes plus abordables ; et je crois que
vous avez bien vu au dernier MWC le
Nokia 808 PureView que nous étions
les seuls à avoir lancé un téléphone à
41 mégapixels. Certes l’important
n’est pas le nombre de mégapixels mais
c’est le fait de prendre une photo à 41
mégapixels et la condenser en 5 mégas
pour l’envoyer. Ce téléphone va être
une vraie icône. 

Donc avec ce téléphone, en plus de
Lumia et les autres nous faisant vrai-
ment dans l’innovation qui va s’accen-
tuer avec l’arrivée de Windows Phone
8. Pour résumer, je dirais que le déve-
loppement sur Symbian va continuer
pour rafraichir cette plateforme, on a
donc Windows mais aussi « QT », le
langage de développement qui couvre
Symbian et Meego étant un peu notre
plateforme expérimentale, en plus des
surprises qui sont à venir.

Vous avez déclaré dans une de
vos interviews que la notion
du Smartphone était artifi-
cielle. Que vouliez-vous dire
par cette expression ?

C’est une segmentation temporaire,
c’est quoi un Smartphone pour un
consommateur ? C’est Internet, des
applications… un mode d’interaction
un peu sophistiqué avec clavier
Touch… ces éléments sont par exemple
proposés dans la gamme des téléphones
Asha commercialisés à partir de 75 dol-
lars. A partir de là, je dirais que les
avantages que procurent un Lumia, un
IPhone ou un Asha au niveau fonctions
sont essentiellement les mêmes, par
contre la différence est la sophistication
et la rapidité… donc le Smartphone est
temporaire comme segmentation, et
l’avenir nous le dira. Je dirais aussi

pour rappel que Nokia a initié le
Smartphone à titre d’exemple le N95,
et maintenant que le déclic technologi-
que est passé en attendant le prochain,
je dirais que le consommateur qui sera
moins poussé par la technologie va
revenir sur tout ce qui est matériaux
avec par exemple le métal, avec le
style… donc ce qui est fascinant est que
dans le marché de la téléphonie, rien
n’est prévisible.

Comment va se positionner
Nokia aujourd’hui sur le
marché local en termes de
segmentation ?
Je parlerais-là de notre slogan

« Connecting People » et lors d’une
discussion avec le P-dg de Nokia, nous
avons clairement décelé que le slogan a
perdu un peu de son sens. Certes, il est
parfait mais le consommateur a évolué
et ce que veut dire Connecting People
est complètement différent, maintenant
ce n’est plus simplement de passer un
appel téléphonique, mais plutôt de pou-
voir partager énormément de choses, se
connecter avec tout ce qui nous entoure,
et être en permanence à l’affut de ce qui
se passe, et aujourd’hui on est en train
de remettre de la substance dans
Connecting People.

Je crois que la qualité Nokia doit

profiter à tout le monde. Ce n’est pas
parce que quelqu’un veut dépenser 20
dollars sur un téléphone qu’il ne peut
pas avoir la qualité Nokia. Le sacrifice
personnel est beaucoup plus important
et on transformera beaucoup plus sa vie
avec un téléphone, donc ce segment est
très important pour nous. On est une
marque pour tous.

Des remueurs indiquent que
Nokia lancera prochainement
sa propre Tablette. Qu’en
est-il aujourd’hui ?
Moi personnellement je n’ai pas

d’informations sur le lancement ou non
d’une tablette. On est l’expert au niveau
mobilité donc évidemment au niveau
recherche et développement on travaille
dessus. On est en train de voir qu’elles
sont les options, les possibilités, les
business modèles, on a énormément de
chercheurs qui travaillent sur plein de
sujets différents au niveau mobilité, et
la tablette est une option qu’on envi-
sage mais je ne peut rien dire
aujourd’hui. Par contre, je dirais qu’on
a déjà pas mal de choses à faire, on doit
lancer Lumia, on doit faire en sorte que
Windows Phone marche bien, on doit
démocratiser le Smartphone et c’est
notre priorité aujourd’hui.

Certains marchés comme
celui du Maroc bénéficient de
la subvention de terminaux
via les opérateurs, une situa-
tion qui permet de diversifier
l’offre et la gamme, chose
que l’Algérie n’offre pas.
Mais on sait pertinemment
que le marché local est
inondé par un approvisionne-
ment parallèle émanant de ce
pays et qui pénalise juste-
ment le distributeur local qui
subit les charges d’une acti-
vité légale avec les frais de
la douane… comment jugez-
vous cette situation?
C’est tout le problème du marché

parallèle, on essaye justement de voir la
provenance du téléphone et si on voit
que le terminal vient d’un autre distri-
buteur censé le commercialiser dans
son marché initial il est clair qu’on
prend des dispositions, ce n’est pas bon
pour nos relations commerciales mais
j’avoue que c’est très difficile à contrô-
ler.

C’est vrai qu’il y a des marchés tel
que le Liban de par la structure des tarifs
avec beaucoup de taxes à payer, il est
difficile d’importer, donc le marché est
en grande partie parallèle.

Pour le marché algérien, il faut
impérativement reprendre le dessus avec
une distribution officielle, un réseau de
magasin officiel et que les consomma-
teurs sachent que les produits exposés
sont des produits 100% garanties
Nokia d’une année accompagnés d’un
service après-vente. On va développer

la marque avec tous les supports adé-
quats, nous avons un bureau à Alger qui
va s’agrandir avec le renforcement des
équipes.

Le marché de la contrefaçon
s’est développé en Algérie
avec l’apparition même de
mobiles Nokia doubles et tri-
ples SIM qui n’existent
même pas dans la gamme de
la marque finlandaise.
Comment voyez-vous cette
situation ? 
Je pense qu’il y a des organismes et

une autorité qui devrait éradiquer ce
fléau, et on compte beaucoup sur les
médias aussi pour expliquer aux clients
le danger d’utiliser un terminal contre-
fait. Un travail doit aussi être fait au
niveau des boutiques qui doivent sensi-
biliser les clients sur l’importance de la
garantie qui est offerte lors de l’achat
d’un téléphone officiel. Le consomma-
teur doit aussi connaître la provenance
du produit et que ce n’est pas parce
qu’un téléphone Nokia est fabriqué en
Chine qu’il est de contrefaçon, on fabri-
que beaucoup de nos téléphones en
Chine, en Inde… dans des usines Nokia
avec une stratégie et technologie
Nokia, et franchement j’ai visité des
usines en Chine, ils utilisent les même
process, les mêmes formations, les
même outils… que nos usines en
Finlande. On est l’un des derniers fabri-
cants à concevoir des produits nous
même et qu’on ne soustraite pas pour
l’instant la fabrication de nos télépho-
nes.

Aujourd’hui le marché s’est trans-
formé et le business modèle est redéfi-
nie de manière à voir comment on
peut gagner comme avant ou plus, et
devenir plus profitable mais avec peut
être moins de part de marché, et sur
Windows Phone l’avantage est de ne
pas développer tout le Software et se
concentrer sur le Hardware et sur l’effi-
cacité de ce dernier avec une réduction
des coûts.

Quel est la part de marché de
Nokia aujourd’hui en Algérie ?
On a une sacré part de marché et on

ne vend pas énormément encore. Nous
avons une marque qui est respectée avec
des modèles de qualité sur lesquels on
nous fait confiance et on a une certaine
valeur avec les consommateurs.
Maintenant il faut développer la sur-
prise, je dirais que la marque viendra
non pas du rationnel qu’on a mais de
l’irrationnel comme les 41 Mégapixels
qu’offre notre 808 PureView, les appli-
cations, le design qui est très impor-
tant, les matériaux.

Comment comptez-vous déve-
lopper votre stratégie
marketing en Algérie ?
Je dirais que pour l’instant on a

beaucoup de travail à faire, on n’est pas
vraiment sur le haut de gamme mais ça
va venir avec Lumia, et nous avons
trois grosses histoires à raconter en ce
moment. On a le Dual Sim qui est plu-
tôt en entrée de gamme mais qui aug-
mente, en second nous avons le volet
Smartphone abordable et accessible
pour tous avec la gamme Asha et en
troisième lieu nous avons beaucoup
parler du 808 PureView un terminal
haut de gamme qui donnera du punch à
la marque. C’est les trois principaux
points sur lesquels nous allons déve-
lopper notre stratégie marketing.

Je dirais pour finir que nous nous
développons aussi et fortement sur la
toile notamment sur tout ce qui est
réseau sociaux, par exemple en Egypte
notre page Facebook est classé en troi-
sième position derrière Vodafone et
Coca-Cola avec un million d’utilisa-
teurs ce qui représente1/10 des utilisa-
teurs de Facebook en Egypte, une per-
formance pour nous qui nous permet de
lancer des compagnes publicitaires sur
le réseau et permet à la communauté de
communiquer autour des produits
Nokia. On se développe aussi au Maroc
avec 60.000 fans, 3.000 au niveau de la
Tunisie, 100.000 au niveau de la
Jordanie, Il est clair que l’une de mes
missions en Algérie est de lancer notre
présence sur Facebook car je pense que
ça va bien marcher.

Propos recueillis
par Hamid Abassen

PATRICK MERCANTON, DIRECTEUR MARKETING NOKIA POUR LA RÉGION MENA À MOBILEALGERIE.COM :

« Nous préparons une vaste offensive commerciale en Algérie »
Reconquête tous azimuts ! Le directeur marketing de Nokia pour la région Mena, Patrick Mercanton a bien voulu nous livrer sa vision pour le retour de la marque suédoise en Algérie. Nouveautés qui s’inscrivent
dans la démocratisation du mobile en Algérie, ainsi que sur le système d’exploitation, offensive marketing sur le Net, …le tout au milieu d’un redéploiement structurel déjà amorcé. Nokia veut reprendre sa place

de leader en Algérie et M. Mercanton semble avoir bien tracé le chemin pour y arriver.  
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LL
e nouveau système de jeu
portable de Sony (PS Vita)
vient d’être officiellement
lancé en Algérie à l’occasion

d’un point de presse organisé par
GHmultimedia à la direction général située
à Daly Brahim où il a été question de la
présentation de la nouvelle console de jeu
made in Sony.

PS Vita offre l’expérience de jeu por-
table ultime et introduit des moyens nova-
teurs de jouer en réseau. Ses entrées de
commandes uniques, intuitives et variées
permettent des expériences de jeu riches et
immersives, l’intégration complète des
PlayStation Network ainsi que les fonc-
tionnalités innovantes de jeux sociaux per-
mettront de rester connecté en permanence
à un réseau social de joueurs. Les utilisa-
teurs de PS Vita seront constamment
connectés entre les joueurs et au monde
PlayStation notamment en utilisant le
mode de connectivité 3G qui est désormais
disponible sur la machine pour la premiè-
re fois dans un dispositif PlayStation. Le
PS Vita est un vrai concentré technolo-
gique, elle offre plusieurs caractéristiques
pour un seul but, celui « d’assurer la
meilleure expérience de jeu possible »
avec un super écran OLED 5, tactile avant
et unique Pavé tactile arrière, un appareil
photo avant et arrière, microphone, deux
joystick analogiques et une Montion sen-
sor (SIXAXIS). PS Vita permet par
ailleurs de partager, découvrir, et de com-
parer sans même vous déplacez grâce à une
multitude de connectivité ; une connexion
sans fil via le wifi ainsi que la 3G (en
option), une utilisation en combinaison

avec la PS3 et le chat vocal ou texte avec
d’éventuels amis, même pendant le jeu et
tout en naviguant sur internet ceci grâce à
la fonctionnalité Party-enables.

L’on trouve aussi le système Live
Zone, un tableau de bord où l’on peut
consulter les dernières infos des amis qui
jouent le même jeu, des téléchargements,
des promotions et des reportages, avec un
espace dédié pour les messages et mises à
jour de statut. Quant à l’application de jeu
« Near » qui est basée sur la localisation
permettant de se retrouver avec d’autres
virtuellement, voir qui sont les amis à
proximité et à savoir quels jeux sont très
populaires dans votre emplacement actuel.

« PS Vita est lancé aujourd’hui en
Algérie avec 5 titres, 3 autres suivront pro-

chainement. Cette console mobile vous
permettra non seulement de vous divertir
mais aussi de vous connecter à internet,
elle intègre plusieurs fonctionnalités de
dernière génération, agréable à manipuler.
GHmultimedia assurera non seulement la
disponibilité de la PS Vita lancé pour rap-
pel au même moment qu’en Europe, mais
aussi un service après-vente de qualité qui
peut aller dans certains cas jusqu’au rem-

placement de
l’appare i l » ,
avait déclaré
Yacine Khellaf,
directeur géné-
ral de
GHmultimedia.

M. Khellah
estime que la
partie service
après-vente est
très importante
c h e z
GHmultimedia,
les clients
bénéficient sys-
tématiquement
d’un contrat de
garantie pour
tout achat,

« c’est l’une de nos priorités, un engage-
ment que nous assumons pleinement, dans
tout nos showrooms ou chez nos distribu-
teurs, un centre de collecte est installé
pour recevoir les produits, mais j’avoue
que nos enregistrons un très léger retour,
gage de la qualité de nos produits », a-t-il
conclu. Les avantages de la PS Vita sont
aussi visibles dans la partie interactivité
entre les plates-formes, en effet la disponi-
bilité de la fonction de lecteur Cross-
Platform propose une véritable interaction
multi-platforme qui permet aux joueurs de
commencer la partie tout en mouvement
avec le PS Vita et continuer à la maison
sur PS3. Cette fonction permet aussi aux
utilisateurs de jouer en tête à tête PS3 vs
PS Vita.

Titres disponible sur PS Vita
- Uncharted (Golden Abyss)
- WipEout 2048 (jeu de course de

vaisseaux spatiaux futuriste)
- Reality Fighters

Prochainement ;
- Little Deviants
- ModNation Recers
- Everybody’s Golf
- Hustle Kings
- Top Darts
- EA SPORTS Fifa Football
- Ridge Racer
- Ninja
- Gaiden Sigma Plus
- RAYMAN Origins
- Virtua Tennis 4

GHmultimedia propose le PS Vita avec
une panoplie de jeux qui s’adressent à tout
type de joueurs, elle est disponible à partir
39.500 pour la version équipé wifi (sans
jeu), un tarif qui peut atteindre
57.000 DA. PS Vita est vendue avec une
garantie de 18 mois.

Tombola / Des PS Vita
et cartes El Djazira sport à la clé

GHmultimedia, annonce le lancement
d’une nouvelle tombola valable tout le
mois de juin, destinée aux clients de la
marque avec à la clé « des PS Vita et des
cartes El Djazira Sport » à gagner.

La marque Sony est traditionnellement
associée au monde du sport particulière-
ment le football avec un fort slogan « le
football se voit, se joue et se vit » et
GHmuiltimedia compte pleinement profi-
ter de cette atout pour booster les ventes
d’une gamme de produits riche et variée
proposée aux clients Algériens; LCD,
audio, Cybershot, Handycam, Playstation,
a travers une tombola lancée depuis le 3
juin dernier et qui durera jusqu’au 30 du
mois. En effet, pour tout achat d’un pro-
duit Sony effectué durant la période du jeu,
dans l’un des Sony Center de
GHmultimedia ou chez l’un des distribu-
teurs agréés qui couvrent les 48 wilayas du
pays, le client participera automatique-
ment à une tombola, une PS Vita ou des
cartes El Djazira sport avec 10 chaines
valable pour une année sont à gagner après
tirage au sort qui sera effectué chaque
semaine, d’ailleurs le premier est déjà pro-
grammé pour le 10 juin. 

« Nous proposons des produits de qua-
lité avec un certificat de garantie, nous
offrons aujourd’hui à nos clients la possi-
bilité de repartir avec un cadeau, nous
n’avons mis aucune condition pour parti-
ciper, il suffit seulement d’acheter un de
nos produits pour être éligible à participer
à la tombola. Depuis le lancement de la
tombola c’est plus de 300 SMS qui ont
été envoyé et plus de 800 personnes ont
remplis le formulaire sur la page
Facebook », avait déclaré M. Khellaf.

Pour participer, il suffit donc d’acheter
un produit Sony avec numéro de série, le
client peut envoyer soit un texto (prix du
message non surtaxé) avec le numéro de
série qui commence par S01-xxxxxxx-x
avec les huit chiffres qui suivent, soit sur
la page fan facebook, "http://www.face-
b o o k . c o m / S o n y A l g e r i e "
"http://www.facebook.com/SonyAlgerie.
En plus, il est annoncé que chaque gagnant
peut faire gagner automatiquement le
revendeur du magasin où l’achat s’est
effectué et gagne systématiquement une
carte El Djazira sport.
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SONY PLAYSTATION VITA EN ALGÉRIE

Le jeu mobile par excellence
Les amoureux des jeux mobiles seront gâtés avec l’arrivée de la nouvelle Play Station Sony (PS Vita) disponible

désormais dans tout le réseau GHmultimedia, représentant officiel de Sony en Algérie et filiale du groupe Hasnaoui.
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE YEOSU EN CORÉE DU SUD

L’AARC emmène l’art algérien
Le 12 mai dernier, s’est ouverte l’Exposition universelle de Yeosu, en Corée du Sud. Fidèle à sa tradition de participation à ce

grand évènement mondial périodique, l’Algérie a tenu à marquer sa présence parmi les 105 nations qui l’animent autour du thème
retenu pour cette année : «Pour des côtes et des océans vivants : diversité des ressources et activités durables.» 

PAR KAHINA HAMMOUDI 

D’ après l’Agence algérienne pour le
rayonnement culturel (AARC),
chargé de la participation et de

l’organisation de l’Algérie, « dès les pre-
miers jours, le Pavillon Algérie a réussi à
capter l’intérêt des visiteurs par son archi-
tecture originale, son contenu et ses acti-
vités ». ajoutant que « le circuit de décou-
vertes a été conçu grâce à la contribution
de nombreuses institutions, cadres et uni-
versitaires algériens, dans une synergie
multisectorielle, à la fois experte et
enthousiaste, d’autant qu’elle coïncide
avec le cinquantenaire de l’indépendance de
notre pays ».  

Le ministère de la Culture a confié à
l’AARC l’organisation d’un programme
artistique destiné à enrichir la dimension
culturelle de la participation algérienne à
cet événement. Ainsi, trois spectacles de
musique et de danse sont prévus dans ce
cadre planétaire :

Le premier spectacle a eu lieu hier avec
le groupe NYA, qui a présenté une perfor-
mance de danse contemporaine. 

Ce groupe résulte de l’encadrement de
jeunes danseurs amateurs en Algérie par
Sofiane Abou Lagraa, danseur et choré-
graphe algérien affirmé, lauréat du prix
Movemento du meilleur danseur interna-
tional 2007. le spectacle de danse contem-
poraine NYA qu’il a créé, a rencontré un
franc succès dès ses premières représenta-
tions à Alger en 2010, puis en Europe, ce

qui lui a valu le Grand Prix 2011 du
meilleur spectacle de chorégraphie, attri-
bué à Paris par le Syndicat professionnel
des critiques de théâtre, de musique et de
danse. Multidimensionnel, mêlant expres-
sions algériennes et universelles, NYA est
un spectacle inoubliable, chorégraphié à
partir des Chants des Aurès de Houria
Aïchi et du Boléro de Ravel. 

Puis le second spectacle, pour aujour-
d’hui, sera présenté par le Ballet national
à l’Expo hall, de 18h à 19 h.

Créé depuis plus de trente ans, le Ballet
national a donné en Algérie et dans le
monde, près de 2.000 spectacles. Il s’est
produit dans une cinquantaine de pays de
quatre continents et a reçu plusieurs prix et
médailles. Son programme à Yeosu porte-
ra sur plusieurs danses populaires, issues
de toutes les régions d’Algérie et reflétant
des moments de vie quotidienne ou des
cérémonies traditionnelles. Dans le respect
de ces expressions du patrimoine culturel
immatériel, le Ballet national leur a appor-

té des éléments modernes de chorégraphie. 
le 1er juillet, viendra le tour de la nouba

sika par l’Ensemble national algérien de
musique andalouse (Enema), toujours à
l’Expo hall, de 20h à 21 h. L’ensemble
national algérien de musique andalouse est
le fruit de longues recherches et initiatives
qui a permis de regrouper dans un même
orchestre, les meilleurs musiciens et inter-
prètes des ensembles régionaux, représen-
tatifs des trois écoles traditionnelles du
genre. Ce concert exceptionnel portera sur
la nouba sika qui sera déclinée en une
ouverture et cinq pièces musicales articu-
lées en trize textes poétiques magnifiques.
A noter que ce concert aura lieu lors de la
Journée nationale de l’Algérie à
l’Exposition universelle de Yeosu. 

K. H.  

FESTIVAL INTERNATIONAL DE L’ART CONTEMPORAIN À MOSTAGANEM

Participation d’une pléiade d’artistes
L e coup d’envoi du Festival

international de l’art contem-
porain a été donné, vendredi,

à l’École régionale des beaux-arts
de Mostaganem, avec la participa-
tion d’une pléiade d’artistes natio-
naux et étrangers. La cérémonie
d’ouverture de cette rencontre d’art
contemporain, placée sous le
signe « arts et mémoire » et orga-
nisé par la Direction de la culture
en partenariat avec l’École régio-
nale des beaux arts, dans le cadre
du cinquantenaire de l’indépendan-
ce nationale, a été marquée  par la
projection d’un film-documentai-
re sur l’artiste-peintre algérien
Denis Martinez, intitulé L’artiste péda-
gogue du réalisateur Mustapha
Abderrahmane. 

Ce film évoque l’itinéraire de cet artis-
te-peintre et sa participation à l’art
contemporain aus cours de plusieurs expo-
sitions nationales et internationales. 

Denis Martinez,  né le 30 novembre
1941 à Mers El-Hadjadj à Oran a participé
à plusieurs expositions nationales  en
1970, 1974, 1976, 1981, ainsi que
d’autres expositions à l’étranger, en
Europe notamment. 

Les festivités de ce rendez-vous culturel
se poursuivront durant la soirée du vendre-
di avec une exposition de 200 toiles au
niveau de la Bibliothèque centrale et à la

maison de la culture Ould-Abderrahmane-
Kaki parmi quatre expositions d’artistes-
peintres nationaux et étrangers, dont deux
collectives d’art contemporain, une  indi-
viduelle du plasticien Mohamed Oulhaçi,
un enfant de la commune côtière de Stidia,
comprenant une quarantaine de toile d’arts
abstrait et réalisme. 

Une autre exposition collective de
toiles exécutées par de jeunes créateurs de
l’enseignement moyen, a été organisée
afin d’inculquer cette expression artistique
dans le milieu éducatif. 

Au programme de cette première jour-
née de cette manifestation où seront hono-
rés des artistes-peintres tels que Denis
Martinez, Mohamed Oulhaçi, l’humoriste
Bennoudj Lahcène, le chanteur chaâbi

Babinine Touati, le musi-
cien Benhamou, figure en
bonne place, un spectacle de
jazz avec  la troupe Kaykou
Nimsay.  

Cette rencontre  verra
également la réalisation de
trois fresques murales exé-
cutées par des artistes-
peintres nationaux traitant
de la Révolution algérienne,
les autres artistes issus de
l’École régionale  des beaux
arts traiteront du thème
L’enfumade de la Dahra
(1845).  

Les spécialistes anime-
ront durant les quatre jours de cette mani-
festation une série de conférences-débats
telles que «Plus d’un demi-siècle d’art pas-
tique algérien», «L’art algérien et défi de la
modernité», «Le travail artistique et la
mémoire algérienne», «Lorsque l’artiste
visite le patrimoine artistique moderne». 

L’objectif de cette rencontre internatio-
nale à laquelle prend part une centaine d’ar-
tistes-plasticiens algériens, du Qatar,
d’Arabie saoudite, du Bahreïn, du Yemen,
de Jordanie, du Maroc, de Tunisie, de
Palestine et de France, est de perpétuer la
mémoire, inciter à la création, à la promo-
tion de ce legs patrimonial pour le hisser
à un rang mondial, selon les organisateurs. 

A P S

BASILIQUE N.-D.D’AFRIQUE

Concert d’orgue
de l’Italien

Sergio Vartolo 
Un concert d’orgue a été donné ven-

dredi à la basilique Notre-Dame d’Afrique
à Alger par l’organiste italien Sergio
Vartolo qui a proposé un programme
puisé dans le répertoire musical univer-
sel et autres chants liturgiques. 

Organisé par l’Institut culturel italien
d’Alger, le récital musical est le premier
évènement artistique consacré à l’orgue
de la basilique dont le centenaire a été
célébré en décembre dernier par un
concert de l’organiste français, François-
Henri Houbart. Des extraits d’œuvres
séculaires de Jean-Sébastien Bach,
Wolfgang Amadeus Mozart ainsi que
d’autres maestros d’Italie et d’Espagne,
ont été exécutés par Sergio Vartolo qui,
par moment, chantait des litanies d’une
voix en parfaite consonance. 

Le son de l’orgue qui oscillait par des
rythmes et mouvements harmonieux et
les vibrations de la voix de l’instrumen-
tiste résonnaient bien avec l’acoustique
du lieu pendant tout le concert qui a duré
plus d’une heure. Sergio Vartolo a étudié
la musique au conservatoire de Bologne
(nord-est de l’Italie) et il est diplômé de
l’université de la même ville. Depuis
1970, il voyage en Europe en tant qu’or-
ganiste, claveciniste, chef d’orchestre et
chanteur, selon la biographie distribuée
au public présent. Située sur la commu-
ne de Bologhine, au sommet d’un pro-
montoire dominant la Méditerranée, la
basilique de Notre-Dame d’Afrique a été
construite au milieu du 19ème siècle à
l’initiative de Monseigneur Pavy, évêque
d’Alger entre 1846 et 1866. 

La basilique, marquée par un style
éclectique, inspiré par des références
somanes, byzantines et mozarabes, a été
rouverte en 2010 après l’achèvement des
travaux de restauration et de rénovation
entamés en 2007.

A P S
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SYNDROME MANIACO-DÉPRESSIF OU TROUBLES BIPOLAIRES

Une pathologie méconnue
Le syndrome maniaco-

dépressif, encore appelé
troubles bipolaires, est un

trouble de l'humeur
caractérisé par des
épisodes alternant

euphorie et dépression.
Qui sont les victimes de
cette maladie fortement

handicapante ? Quels
sont les traitements ?

Zoom sur une pathologie
méconnue. Une personne

maniaco-dépressive va
donc présenter des

épisodes de dépression
alternant avec des

épisodes d’euphorie
exagérée.

L es épisodes dépressifs sont marqués
par des symptômes que l’on retrouve
dans les autres formes de dépression :

tristesse extrême et permanente, perte d’in-
térêt pour toutes choses, irritabilité, trou-
bles du sommeil, manque d’énergie, trou-
bles de la mémoire ou de la concentration,
troubles de l’appétit, pensées de mort et de
suicide…
Les épisodes maniaques sont marqués par
une humeur euphorique, une énergie per-
manente et démesurée, une activité débor-
dante voire une grande agitation, une
surestimation de ses capacités, un som-
meil réduit à quelques heures sans entraîn-
er de fatigue, un accroissement de l’appétit
sexuel, un jugement erroné sur la réalité,
consistant à méconnaître les difficultés et
les problèmes, et notamment à ne pas
s’apercevoir du caractère anormal de son
propre état.
Tous les degrés de l’humeur peuvent se
rencontrer dans le syndrome maniaco-
dépressif, depuis la dépression sévère
(accès mélancolique) jusqu’à l’exaltation
extrême (accès maniaque), en passant par
la dépression modérée ou les périodes
d’humeur normale. Les accès de mélancol-
ie nécessitent de la part de l’entourage une
attention toute particulière car l’intensité
de la dépression y est telle que le risque de
suicide est extrêmement important. Les
accès maniaques se traduisent parfois par
de tels épisodes d’agitation qu’ils peuvent
conduire les malades au poste de police
avant qu’on les réoriente vers un médecin.

Quelles sont les causes et
quelle est l’évolution ?

Les causes exactes du syndrome maniaco-
dépressif sont inconnues. Il s’agit souvent
d’une pathologie à tendance familiale. Les
recherches d’une spécificité génétique des
patients atteints n’ont pas abouti à ce jour.
La maladie n’est pas très fréquente : elle
touche à un moment ou à un autre de leur
vie environ 1% de la population.
L’évolution spontanée est très variable.

L’alternance stricte d’accès dépressifs et de
périodes d’euphorie est rare. Le plus sou-
vent certains malades font des épisodes
dépressifs répétés entrecoupés de rares péri-
odes d’excitation. Chez d’autres, c’est la
manie qui est prédominante. Il arrive
même que les deux troubles soient
présents ensemble : on parle alors de
désordre bipolaire mixte.
Mais dans tous les cas le syndrome mani-
aco-dépressif est en général une maladie au
long cours, qui commence souvent chez
l’adolescent ou l’adulte jeune et dure une
bonne partie de la vie. Bien sûr les
épisodes de crises sont entrecoupés de
rémissions pendant lequel une vie normale
est possible. Par ailleurs l’intensité des
épisodes est variable.

Quels sont les traitements ?
Fort heureusement, il existe pour cette
maladie très handicapante des traitements
efficaces. Le traitement médicamenteux
repose avant tout sur un produit, le lithi-
um. Il permet de limiter très fortement la
survenue des accès dépressifs et maniaques
et de régulariser l’humeur.
Il est d’un maniement complexe et doit
être réservé aux spécialistes. Lors de la
survenue d’épisodes dépressifs ou mani-
aques échappant à l’action du lithium, on
utilise les antidépresseurs et les anxioly-
tiques. Le choc électrique est parfois util-
isé dans les formes rebelles à la thérapeu-
tique médicamenteuse.
La psychothérapie est importante pour
aider le patient mais aussi ses proches sur
lesquels le retentissement de la maladie est
souvent important. L’ensemble des traite-
ments est complexe. Ils doivent impéra-
tivement être mis en oeuvre par un psychi-
atre assisté par d’autres professionnels de
santé : psychologues, travailleurs soci-
aux…
La complexité du traitement est encore
accentuée dans certains cas par le fait qu’un
patient en phase maniaque ou d’excitation
ne se sent en général pas malade et ne

comprend pas qu’on veuille le traiter. Il
saisit encore moins qu’il est parfois néces-
saire de l’hospitaliser en milieu spécialisé.

Un trio de choc pour
un traitement efficace

Les troubles maniaco-dépressifs ne sont
pas une fatalité ! Il existe des traitements
médicamenteux qui doivent impérative-
ment s'accompagner d'une psychothérapie
et du soutien de l'entourage pour con-
tribuer à l'amélioration de l'état mental des
malades. Trois conditions parfois difficiles
à réunir.
C'est en 1913 que le psychiatre allemand
Emile Kraepelin décrit la "folie maniaco-
dépressive". Il la définit par son aspect
cyclique, ses récurrences et note la
présence d'antécédents familiaux. Il établit
une nette distinction entre les troubles
bipolaires et la schizophrénie, en raison de
l'absence d'états démentiels.

Un faisceau de symptômes
conduit au diagnostic

Le diagnostic repose sur un faisceau de
symptômes impliquant l'humeur en
général, des troubles cognitifs, des dérègle-
ments du comportement et des manifesta-
tions psychiques. Citons en vrac l'irri-
tabilité présente dans 80 % des cas, des
dépressions (72 %) et des phases
euphoriques (71 %), une difficulté à fixer
son attention (71 %), ainsi que l'expres-
sion d'une mégalomanie (78 %) et d'un
délire de persécution (28 %). Signes sup-
plémentaires qui ne trompent pas : l'hy-
peractivité (87 %), un bavardage volubile
et intarissable (98 %) et un exhibition-
nisme sexuel dans près d'un tiers des cas.
La première crise intervient habituelle-
ment aux alentours de la trentaine, mais il
n'est pas rare qu'un 1er épisode précoce se
produise entre l'âge de 15 et 19 ans suivi
d'un second moins sévère entre 20 et 24
ans. La durée des crises est de l'ordre de 4
à 13 mois avec une moyenne de 6 mois.
Avec le temps, la durée des cycles dimin-

ue mais la fréquence des épisodes et le laps
de rémission entre deux épisodes devien-
nent de plus en plus brefs.

Les traitements
médicamenteux

Un large éventail de médicaments est à la
disposition des médecins pour aider les
personnes maniaco-dépressives. Le traite-
ment d'attaque fait appel aux antidé-
presseurs pour les épisodes dépressifs.
Les troubles disparaissent en deux à qua-
tre semaines. Si le temps de réaction est
trop long ou si l'amplitude de l'anxiété
l'impose, les anxiolytiques prendront le
relais. L'accès maniaque est contrôlé à
l'aide des sels de lithium disponible
depuis les années 70 en France, du dival-
proate de sodium commercialisé en 2001
ou de la carbamazépine pour les troubles
bipolaires à cycles rapides.  En cas de
contre-indication à ces médicaments le
valpromide est proposé. Les deux antidé-
presseurs les plus utilisés (fluoxétine et
paroxétine) appartiennent à la classe des
inhibiteurs de la recapture de la séroto-
nine.
La résistance à la prise en charge médica-
menteuse est avérée lorsqu’aucune amélio-
ration n'a été constatée après quatre
semaines de suivi et que deux traitements
successifs n'ont pas porté leurs fruits. Les
électrochocs électriques peuvent alors être
utilisés en dernière intention.

Que faire face à une personne
bipolaire ? 

Un traitement médicamenteux s'accompa-
gne toujours d'une psychothérapie. Elle
permet au malade de réaliser un travail sur
lui-même et de l'impliquer dans son traite-
ment en l'informant sur sa maladie, sur les
règles d'hygiène de vie et en le faisant par-
ticiper à la prise de décisions. Face au sen-
timent d'impuissance du malade, le rôle de
la famille et des amis est primordial dans
le succès ou l'échec de la thérapie.

In Doctissimo 



L e milieu de terrain vedette de la sélec-
tion malienne de football, Seydou

Keïta (FC Barcelone), a affirmé samedi que
les Aigles du Mali seront dans l'obligation
de l'emporter pour continuer à espérer une
qualification au Mondial brésilien 2014.
Seydou Keïta s'est exprimé sur la chaîne
locale ORTM, où il a évoqué la rencontre
très importante de dimanche soir face à la
sélection algérienne, pour le compte de la
deuxième journée des éliminatoires de la
Coupe du monde 2014. Malgré la pression
que suscite ce match, Keïta, et à l'image de
ses partenaires, demeure assez serein et
confiant, quant aux capacités de son équipe
d'engranger les trois points de la victoire
dimanche soir. "Ce sera primordial pour
nous de gagner ce dimanche face à

l'Algérie. Même si on ne bénéficiera pas
vraiment de l'appui de notre public,
comme on aurait pu le souhaiter, n'em-
pêche qu'on sera dans l'obligation de l'em-
porter. On est conscients qu'après notre
faux pas face au Bénin, on a grillé un
joker. Mais là, on n'a vraiment pas le droit
à l'erreur", a-t-il dit. Malgré la difficulté de
la tâche qui attend les Maliens ce
dimanche, contre une sélection algérienne
totalement métamorphosée depuis la nom-
ination de Vahid Halilhodzic à la tête de
son staff technique, Keïta assure, néan-
moins, que son équipe a les moyens de
surprendre son vis-à-vis et remporter la
victoire. "On va essayer de faire le maxi-

mum pour gagner. On veut rester sur notre
lancée de la précédente Coupe d'Afrique des
Nations où nous avons terminé à la
troisième place. Certes, on a perdu face au
Bénin, mais il reste encore cinq matchs à
disputer et on garde toutes nos chances. En
tout cas, face à l’Algérie, on a la capacité
de gagner.", a-t-il ajouté. A l'image de ses
autres coéquipiers, le capitaine malien a
affirmé que la décision de la Fifa de délo-
caliser le match à Ouagadougou, capitale
du Burkina Faso, a quelque peu déstabilisé
le groupe, d’autant que cela rendra le match
encore plus compliqué, à cause de l'ab-
sence de leurs supporters. "Oui, c'est clair
que ce sera difficile pour nous de recevoir
notre adversaire hors de nos bases. C'est
pareil aussi pour tout le peuple malien qui
aurait sans doute aimé voir jouer sa sélec-
tion chez elle, surtout après la très belle
CAN-2012. Mais bon, la situation
actuelle au pays a fait qu’on a été con-
traints d’aller jouer à l’extérieur, il faut
accepter.". Questionné par le journaliste de
la chaîne malienne si l'équipe avait une
revanche à prendre sur l'Algérie qui les
avait battus lors du match de poule de la
CAN 2010, disputé en Angola, Seydou
Keïta a répondu : "Non, on n'a pas de
revanche à prendre sur l'Algérie. Ce match
de la CAN 2010, qu'on a perdu, fait désor-
mais partie du passé et les joueurs l'ont
complètement oublié. Nous avons juste
l'envie de gagner ce match pour nous
relancer et croire encore à la qualification",
a-t-il conclu.

A P S

«Pas d’autre
alternative que

de gagner» 

Seydou
Keïta:
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ELIMINATOIRE COUPE DU MONDE 2014- MALI-ALGÉRIE AUJOURD’HUI À 20H

Le véritable test pour les Verts 
Une première
dans la course

au Mondial 
Les sélections algérienne et malienne de
football se retrouveront dimanche pour la
20e fois toutes compétitions confondues,
mais pour la 1re fois dans le cadre des élimi-
natoires de la Coupe du monde, que le tirage
au sort les a placés dans le groupe H.
Entre leur 1re rencontre en date du 23 juillet
1965 à Brazzaville, en demi-finales des Jeux
africains (victoire du Mali : 2-1), et  la 19e

disputée le 14 janvier 2010 à Luanda
(Angola) en match de  poule de la CAN-
2010, le Mali et l’Algérie s’étaient affrontés
à 19 reprises dont 13 officielles (Jeux
africains, Jeux Olympiques et CAN), et 6 à
caractère  amical. Le bilan général est
légèrement à l’avantage des Verts qui
totalisent jusque-là 9 victoires, 2 nuls et 8
défaites, avec 28 buts inscrits contre 21
encaissés. L’éclatante victoire (3-0) acquise
à Bamako en éliminatoires de la CAN-68,
sous la férule du Français Lucien Leduc, et
confirmée au match retour  à Alger (1-0),
reste l’une des plus belles réalisations des
Verts. L'autre belle performance des
Fennecs face aux  Aigles avait été obtenue le
10 avril 1981 à Oran en l’emportant par 5-1
à Oran (Eliminatoires CAN-1982) dont la
phase finale avait eu lieu plus tard en Libye.
Bensaoula, Guendouz, Madjer (2 buts) et
Traore (csc) avaient mis la sélection algéri-
enne sur la voie royale d'un sacre attendu
mais non concrétisé en CAN 82, compensé
toutefois par une entrée retentissante au
Mondial-82 en Espagne, qui restera sans
doute, le meilleur haut fait d’armes de l’his-
toire du football algérien. En 47 ans de con-
frontations algéro-maliennes, toutes les
générations du football algérien joueurs et
entraîneurs y ont pris part avec plus ou
moins de bonheur. Ainsi, les grandes figures
telles que Lalmas, Khalem, Hachouf, Attoui,
Amirouche, Salhi, Freha puis Kouici,
Hadefi, Assad, Belloumi, Madjer, Fergani,
Megharia, Amani, Medane, ensuite Saïb,
Tasfaout, Kaci-Saïd, Dziri, Meçabih,
Belbey, Mansouri, Cherrad, Anther-Yahia,
Ziani, Gaouaoui et Belhadj pour ne citer que
celles-là, avaient été de toutes les cam-
pagnes officielles et amicales des deux pays
africains. L’actuelle génération de Medjani,
Bougherra, Boudebouz, Kadir, Feghouli,
Djebbour et autres, s’apprête à négocier l’é-
tape la plus dure de ces éliminatoires
(Mondial-2014) face à son principal concur-
rent pour la qualification au dernier tour,
dont  la confrontation a été délocalisée par
la Fifa de Bamako à Ouagadougou, pour des
raisons évidentes de sécurité. L’actuel
patron du staff technique algérien, Vahid
Halilhodzic, ambitionne de faire aussi bien
que le Français Lucien Leduc, qui lors des
éliminatoires de la CAN-68,  avait réalisé un
parcours sans faute en battant ses deux
adversaires du groupe, le Mali et le Burkina-
Faso (ex-Haute-Volta) en aller et retour.
Cette fois-ci, le challenge est plus relevé
pour le Bosnien, car il s’agit de la compéti-
tion la plus relevée de la planète, à savoir le
Mondial-2014, qu’accueillera le pays du
football et de la samba. Outre Leduc et
Halilhodzic, un 3e coach étranger avait
drivé les Verts à savoir le... Yougoslave
Rajkov auteur d’une qualification à la CAN-
1982 avec une victoire (5-1) à Oran et une
défaite à Bamako (3-0). Au total 11
entraîneurs auxquels s’ajoute Halilodzic, ont
drivé le onze algérien depuis feu
Abderrahmane Ibrir pour sa 1re sortie en
1965 jusqu’à Rabah Saâdane en 2010 en
Angola, en passant par Zouba, Mekhloufi,
Lemoui, Mehdaoui, le regretté Abdelouahab
Fergani et Madjer. Contrairement aux autres,
Fergani et Madjer ont la particularité d’avoir
été joueurs puis entraîneurs contre les
Maliens. Côté buteurs, c’est l’ex-baroudeur
de l’Escadron noir de Guelma, le regretté
Hachouf qui a inscrit le premier but algérien
face au Mali, en demi-finales des JA de
Brazzaville (1965), alors que Rafik
Halliche, l’actuel pensionnaire de Fulham,
avait été le dernier réalisateur lors de la
CAN-2010 d’Angola.  Au total 28 buts ont
été scorés par les attaquants algériens. Le
trio Hachouf-Madjer-Zekri en ont inscrit
deux chacun, alors que le Malien Traoré avait
inscrit un but contre son camp, lors de la
défaite de son équipe à Oran (1-5). APS 

Une semaine après une
première sortie réussie des
éliminatoires de la Coupe du
monde 2014 contre les
modestes Rwandais (4-0),
l’équipe nationale algérienne
de football sera mise face à
un véritable test en affrontant
les redoutables Maliens, ce
soir à partir de 20h au stade
4-Août de Ouagadougou, la
capitale du Burkina-faso, en
match comptant pour la
deuxième journée des
éliminatoires de la Coupe du
monde 2014.

PAR MOURAD SALHI 
Sans se référer aux Rwandais largement
dominés ni même aux  Gambiens battus sur
leurs bases, les Maliens sont assurément les
adversaires les plus coriaces proposés à la
troupe de Bosnien Vahid Halilhodzic. « Il
s'agit de mon premier véritable test depuis
mon arrivée à la tête de l’équipe algérienne.
J'attends ce match contre le Mali avec impa-
tience. Je suis avide de connaître la réaction
de mes joueurs face à l'une des grosses cylin-
drées de l'Afrique », a déclaré le technicien
bosnien lors son dernier point de presse à
Blida. Même si elle a mal amorcé la com-
pétition en s’inclinant sur la pelouse du
Bénin, la formation malienne est attendue
aujourd’hui à mettre tous ses atouts pour
rectifier le tir. Halilhodzic ne l’entend pas de
cette oreille « on tâchera de gagner tous nos
prochains matches » avait-il confirmé lors
d’un point de presse à Blida. Il s’agira donc
d’un vrai test pour déterminer si les Verts
ont emprunté le bon chemin depuis l’arrivée
de Bosnien, ou si ce sont leurs adversaires

qui n’étaient pas aussi coriaces. Le capital
confiance semble en tout cas au plus haut.
La sélection algérienne est certes passée tout
près de la catastrophe, mais elle a montré
depuis quelques temps des ressources men-
tales très importantes. Les coéquipiers de
Sofiane Feghouli qui restent sur une belle
série d’invincibilité, (5 matches sans défaite)
tenteront aujourd’hui de réaliser leur sixième
succès d’affiler et rester sur cette bonne
dynamique des bons résultats enclenchée
depuis dix mois. Reste maintenant à savoir
si le premier responsable technique
effectuera des changements sur son onze de
départ où il va maintenir le même qui a fait
ses preuves face au Rwanda. Même s’il ne
croit pas à l’idée de titulaire indiscutable,
Vahid Halilhodzic alignera la même équipe
face au Mali à l’exception de deux où trois
changements. Avec le retour du défenseur
Madjid Bougherra qui a intégré le groupe
après une blessure, mais avec un manque de
compétition et le retour également du
milieu défensif Adlene Guedioura, l’équipe

nationale pourra enregistrer quelques petits
changements dans les deux compartiments.
En tous cas, quel que soit le onze de départ,
les Verts devront gagner cette rencontre et
maintenir du coup la première place du
groupe. Une chose est sûre, la sélection
algérienne s’attend à un match difficile face
à une équipe forte malgré le revers subi au
Bénin et la situation au Mali « Le Mali ne
sera pas facile à jouer, nous en sommes tous
conscients, mais la bonne préparation que
nous venons de suivre et la qualité de nos
individualités en attaque devraient nous per-
mettre de relever le défi », déclare le
défenseur du Milan AC, Djamel Mesbah.
Aujourd’hui des réponses sont attendues
surtout sur le front offensif. Hillal Soudani,
doit ainsi confirmer que sa prestation à Blida
face au Rwanda n’est pas un hasard. De son
côté, le sociétaire du CR Belouizdad, Islam
Slimani doit confirmer également sa belle
entrée en jeu en fin de rencontre et son pre-
mier but avec l’équipe nationale. 

M. S .
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Cuisine Cuisine 
En été, un vent de fantaisie
souffle dans nos chevelures.
Longues boucles ou frange à la
garçonne, on a envie de
donner à nos coiffures un petit
air gai et coloré. Strass, pinces
multicolores, on s'en donne à
cœur joie entre la plage et les
terrasses de cafés. Jolis,
élégants, les bijoux de cheveux
nous donnent du style !
PAR OURIDA AÏT ALI

Des accessoires au choix 
Il fait chaud ! Avec la piscine, la mer ou

le bureau, on ne sait plus quoi faire de nos
cheveux. Pas de panique, un petit accessoire
tendance et le tour est joué ! En un rien de
temps, une queue de cheval maigrelette se
transforme en un tortillon tout mignon.
Pinces, élastiques et barrettes relèvent nos
boucles pour montrer notre nuque bronzée
ou mettent en valeur notre teint de pêche.

Les couleurs 
Misez sur la couleur. Rouge, vert, bleu,

rose, les teintes les plus pétillantes font leur
effet aussi bien sur les blondes que sur les
brunes. Avec les pinces pélican, plus la
peine de se prendre la tête à essayer de s'at-
tacher les cheveux en chignon, un clip et le
tour est joué ! On relève ses boucles et ses

mèches folles en un seul geste pour un style
naturel et sur les cheveux courts, les bar-
rettes donnent un charme fou !

Epingles à cheveux 
Pour un style plus "princesse", le soir,

on adopte les petites merveilles en cristal,
de petits peignes navettes à glisser dans des
cheveux attachés, un serre-tête décoré de
petits cabochons pour se donner un air de
diva et des épingles à cheveux surmontées
de perles, de motifs baroques et de cristaux
étincelants, rien ne manque ! On pique le
tout dans un entrelacs de cheveux et voilà
un look tendance, un rien rétro.

Perles et strass 
Autres petits bijoux pour les cheveux,

les perles et les strass. Des papillons, des
libellules, on peut en mettre partout dans
ses cheveux et cela, sans colle ni clips. Un
petit ustensile, presque du matériel de cou-
ture, permet de glisser une fine mèche de
cheveux et de fixer le bijou. Une fois mis
en place, il tient fermement, de quoi se faire
des looks hyper-glamour ou illuminer ses
cheveux tous les jours.

CALMARS À LA
SAUCE TOMATE 

Ingrédients : 
500 g de petites rondelles
de calmars 
4 c. à soupe d'huile d'olive 
250 g de tomates 
1 c. à soupe de concentré de
tomate 
2 gousses d'ail hachées 
2 c. à soupe de vinaigre 
Une pincée de piment fort 
1 c. à soupe de menthe pour la
garniture 
Sel et poivre 
Préparation :
Faire revenir l'ail dans une poêle
avec l'huile chauffée, incorporer
les tomates hachées en conserve
égouttées et réduites en purée, le
piment, le sel et poivre, arroser de
vinaigre et laisser cuire 6 min à
feu vif. 
Verser les rondelles de calmars, le
concentré de tomates et continuer
la cuisson 4 minutes environ. 
Parsemer de menthe et servir
aussitôt. 

JUS D'ORANGE À LA
COMPOTE DE POMMES 

Ingrédients :
2 litres de jus d'orange 
2 bananes 
1 yaourt nature 
Le sucre selon le besoin de
mélange 
Compote de pommes :  
1 kg de pommes 
60 g de sucre en poudre 
2 verres d'eau 
Compote de carottes : 
5 carottes 
2 verres d'eau 
Préparation : 
Compote de pommes 
Peler et épépiner les pommes
et les couper en dés. 
Mettre les morceaux de pommes
dans une casserole avec l'eau, le
sucre, faire étuver à feu doux pen-
dant 30 minutes jusqu'à ce que les
pommes soient cuites, les  passer
au mélangeur électrique. 
Conserver la compote dans un
récipient hermétique au réfrigéra-
teur.  
Compote de carottes :
Laver et éplucher les carottes, les
couper en dés, les  mettre dans une
casserole avec l'eau, faire étuver à
feu doux puis les égoutter et les
mixer, conserver la compote au
réfrigérateur.  
Passer les bananes, le jus d'or-
ange, la compote de pommes, la
compote de carottes, le yaourt au
mélangeur électrique. 
Servir très frais.

PÉPINS DE
TOMATES

Récupérez vos pépins de
tomates et étalez-les sur une
feuille de sopalin, ou un mou-
choir en ouate, ou du coton.
Humidifiez.
Quand ça commence à germer,
mettez la feuille directement en
terre, c'est biodégradable! 

BELLES PLANTES
AU RETOUR DES
VACANCES

Pour garder vos plantes belles
pendant vos vacances, trempez
dans une bassine d'eau des
mèches de coton d'un côté et
piquées dans les pots à préserv-
er de l'autre. L'eau ira humidifi-
er la terre par capillarité, c'est
magique.

TRAITEMENT
NATUREL POUR
PLANTES 

Faire macérer des plantes d'or-
tie dans de l'eau pendant une
semaine jusqu'à macération.
Filtrer et vaporiser sur toutes
les plantes, ça joue un rôle
préventif contre toutes les mal-
adies. 

ANTIPARASITE
POUR VOS
ROSIERS

Afin d'éviter que vos rosiers ne
soient assaillis de parasites,
enfoncez dans la terre autour
des pieds de vos rosiers
quelques gousses d'ail.

Le yucca est une plante originaire
d'Amérique centrale. Elle se plaît au
soleil, dans le Sud, où planté en pleine
terre, elle produit une floraison des plus
spectaculaires sous la forme d'une longue
hampe blanche. Sa culture comme plante
verte d'intérieur est assez facile, si vous
suivez ces quelques conseils...

Achat 
Le yucca est généralement vendu en

container plastique, en forme de touffe
avec un tronc simple ou bien en "totem",
avec plusieurs troncs de tailles différentes.

Vérifiez bien lors de l'achat que la
plante possède un minimum de stabilité.
Si les troncs bougent énormément dans le
terreau, c'est que l'enracinement est défi-
cient.

Soins généraux 
Le yucca se plaît à la lumière.

Réservez-lui un emplacement proche
d'une fenêtre. Attention, le soleil ne doit
pas frapper sur les vitres aux heures les
plus chaudes de la journée !

Si les plus jeunes feuilles blanchissent
et pourrissent, c'est que vous arrosez
exagérément. Laissez bien sécher la motte

entre 2 arrosages, surtout en hiver.  
Brumisation 

Par temps sec, n'hésitez pas à vaporis-
er votre plante avec de l'eau non calcaire
de préférence. Ces brumisations permet-
tent d'ôter le gros de la poussière sur les
feuilles et prévient également les attaques
d'araignées. 

Fertilisation 
En été, effectuez toutes les deux

semaines un apport d'engrais pour plantes
vertes. Vous pouvez également inclure
dans le mélange terreux un engrais. Pas
d'engraissement en hiver.

Feuilles jaunies
Leur apparition est normale ; le yucca

renouvelle son feuillage. Ne les taillez pas
: laissez-les sécher d'elles-mêmes avant de
les arracher d'un coup sec.

Rempotage
A effectuer à la sortie de l'hiver, dans

un pot légèrement plus grand que l'actuel,
avec un mélange de sable, tourbe et terre
de jardin. 

Multiplication 
Le yucca se multiplie facilement en

prélevant un morceau de tige. Le plus
simple est de couper à ras une rosette qui
part du tronc. Plantez-la dans un mélange
de sable et de tourbe, que vous maintien-
drez à l'ombre, à la chaleur, avec une rela-
tive humidité.

Sortie estivale 
N'hésitez pas à sortir le yucca en plein

air au jardin ou sur le balcon, cela lui fera
le plus grand bien. Evitez simplement le
soleil direct les premiers jours, et n'ou-
bliez pas de l'arroser !

COIFFURES D'ÉTÉ

LES BIJOUX DE CHEVEUX…

Trucs et astuces

MAIN VERTE
YUCCA
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L’encyclopédie

Des signes de vie sur Mars
découverts dès 1976 ?

Néandertal et son ancêtre étaient d’une taille moyenne

P ubliant leurs travaux dans le Journal
of Human Evolution, des chercheurs
espagnols ont évalué, à partir de fos-

siles bien conservés vieux d’environ
500.000 ans trouvés en Espagne, et grâce
à des techniques affinées, la taille
d’ancêtres de l’homme de Néandertal,
Homo heidelbergensis.
L’étude a porté sur 27 os longs fossilisés
vieux d’environ 500.000 ans, complets et
en bon état, trouvés à Atapuerca (Burgos,
Espagne) et ayant appartenu à des Homo
heidelbergensis. De précieux fossiles qui
ont permis aux anthropologues de Burgos
d’estimer la taille de ces homininés
anciens et de la comparer à celle d’autres
espèces humaines.
"Les estimations, jusqu’à ce jour, étaient
basées sur des échantillons d'os incom-
plets, dont la longueur elle-même a dû être
estimée aussi. Nous avions également
l'habitude d'utiliser des formules basées sur

une seule population de référence, et nous
n'étions même pas sûrs de leur perti-
nence", souligne José Miguel Díaz
Carretero, auteur principal de l'étude. Les
chercheurs ont donc recommencé les esti-
mations en utilisant cette fois-ci des
références multiraciales et multi-genres –
ces fossiles permettant de déterminer le
sexe de chaque individu – susceptibles de
rendre les estimations plus proches de la
réalité. Une technique qui leur a permis
d'évaluer la taille de ces H. heidelbergensis
d’Espagne, mais aussi, de comparer avec
celle de Néandertaliens et d’H. sapiens
anciens.
Les résultats suggèrent au final que la
taille de ces hommes et de ces femmes
d’Atapuerca était, en moyenne, légèrement
plus élevée que celle de leurs descendants
néandertaliens, les deux espèces étant de
taille moyenne, similaire à celle des habi-
tants actuels d’Europe centrale et méditer-

ranéenne. Néanmoins, quelques individus
de plus grande taille ont été recensés. Plus
globalement, l’étude montre que la taille
des diverses espèces humaines semble

avoir été moyenne entre 2 millions d'an-
nées et 200.000 ans, date de l’apparition de
l’Homo sapiens, un peu plus grand au
départ.

La vie sur Mars aurait été retrouvée dès 1976. En effet, en réétudiant des données datant d’il y a plus de 30 ans, des scientifiques
pensent que des microbes avaient été collectés lors des missions menées par les sondes Vikings 1 et 2.

D E S  I N V E N T I O N S

E n 1976, la Naasa envoyait
les sondes Vikings 1 et 2
vers Mars. Leur mission
était alors de déterminer si

oui ou non, la vie avait un jour
été présente sur la Planète rouge.
Parmi les différentes expériences
menées sur place, certaines con-
sistaient à mélanger du sol mar-
tien avec une goutte d’eau con-
tenant des nutriments et des
atomes de carbone radioactifs.
L’idée était que si les échantillons
de sol martien contenaient des
microbes, ceux-ci auraient
métabolisé les nutriments et
relâché du méthane ou du dioxyde
de carbone radioactif. Ces élé-
ments auraient alors été mesurés
par un détecteur de radiation dont
la sonde était équipée.
Malheureusement, comme le
souligne Joseph Miller, un neu-
robiologiste de l’université de
Californie, "à la seconde où vous
mélangez un échantillon de sol
avec des nutriments vous obtenez
un taux de près de 10.000
molécules radioactives bien
éloigné du taux de 50 à 60 qui
constitue habituellement le sol
sur Mars". Quant aux autres
expériences menées sur Terre au
retour des sondes, elles
s’avérèrent toutes négatives,

poussant l'agence américaine à
exclure la possibilité d'une exis-
tence de vie martienne.
Toutefois, en se replongeant dans
les données recueillies par Viking
lors de leurs expériences, de nou-
velles informations ont été
découvertes. Pour cela, les scien-
tifiques ont utilisé des modèles
mathématiques qui ont permis

d’isoler les marqueurs
biologiques de ceux qui ne l’é-
taient pas. Ainsi, selon l’équipe
de Miller, les sondes avaient bel
et bien retrouvé des signes d’une
vie microbienne sur Mars.
Malgré l’extrême concordance des
études et vérifications menées,
l’équipe admet que ces décou-
vertes ne sont pas suffisantes

pour prouver qu’il y a bien de la
vie sur la planète rouge.

Un bon signal de vie
Elles concordent, néanmoins,
avec les précédentes découvertes
publiées par Miller qui tendaient
à prouver qu’un rythme circadien
pouvait être observé sur Mars. Il
s’agirait d’un cycle de 24,7

heures (par opposition au rythme
humain de 24 heures), correspon-
dant à la durée d’un jour martien.
Miller avait déjà fait remarquer
que les résultats observés lors des
mesures de radiations ou de gaz
variait énormément selon
qu’elles avaient lieu de jour ou de
nuit. Pour lui, c’était typique
d’un cycle circadien "et nous pen-
sons que les rythmes circadiens
sont un bon signal de vie" a-t-il
affirmé cité par le National
Geographic.
En dépit de sa propre conviction
selon laquelle la mission Viking
avait bien détecté la vie sur Mars,
Miller ne s’attend pas à ce que
beaucoup de gens soient convain-
cus tant qu’ils n’auront pas pu
voir de leurs propres yeux une
vidéo d’une bactérie martienne
s’ébattant dans une boîte de petri.
"Pour une raison inconnue, la
NASA n’a jamais lancé un
microscope qui nous permettrait
de voir une chose pareille",
indique le neurobiologiste. "S’ils
peuvent envoyer un microscope
pour les géologues, ils devraient
être capables d’en faire autant
pour les biologistes".
Bien que Curiosity qui devrait
arriver sur Mars cette année
n’emporte pas un microscope,

ENGRAIS
Inventeur : Lawes John Bennet  Date : 1842 Lieu : Grande-Bretagne

Le Britannique John Bennet Lawes développa une technique
permettant de fabriquer de l'engrais grâce à une méthode de
traitement des os à l'acide sulfurique. En 1843, il fit construire la
première usine de superphosphates près de Londres et lança ainsi
l'industrie des engrais chimiques.



Elisa Sednaoui
une modeuse
impertinente
Au vernissage de l'exposition
La Petite Veste Noire qui a
eu lieu à New York,  était
présente l'Italienne Elisa
Sednaoui connue pour son
sens du style audacieux,
allant jusqu'à prendre la
pose en pyjama.
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une envie viscérale de
chanter et de faire le show   
Artiste complète, Sofia revient dans
les colonnes de Télé 7 Jours sur
le personnage d’Aïcha. Dans ce
nouveau volet de la série
réalisée par Yamina

Benguigui, toute la
famille Bouamaza
part en
vacances à
Arcachon. 

William Leymergie
bonne humeur
et spontanéité

William Leymergie
ne semble pas
émoussé par ses 42
ans de télévision.
Chaque jour, il offre
avec la même spon-
tanéité sa bonne
humeur aux téléspec-
tateurs de Télématin.
Avec 1,4 million de

fans, il possède l'assuran
ce de

ceux qui ont roulé leur bos
se et

rencontré les grands de c
e

monde. 

L’ex-jurée de La
nouvelle Star sur
M6 reviendra à
la télévision
dans quelques
mois, mais sur
TF1 pour une nou-
velle série.
Jurée aux côtés de
Dove Attia, Manu
Katché et André
Manoukian, l’inter-

prète de Maria Ulrika
Von Glott a toujours
décliné les propositions de
M6 de relancer l’émission.  

Marianne James
de retour à la
télé sur TF1
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complètement
transformée pour
Labor Day

Kate
Winslet

Complètement
transformée
pour le pro-
chain film de
Jason
Reitman Labor
Day, Kate
Winslet n'est
pas passée
inaperçue à
Boston. Sur
les plateaux
de tournages,
la belle
Anglaise
affiche un
look délicieu-
sement démo-
dé qui n'a pas
manqué de
nous intri-
guer.

Sofia Essaïdi
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LÉGISLATIVES EN FRANCE

Les électeurs aux urnes dimanche, 
la gauche part favorite

Q uarante-six millions d’électeurs
français sont appelés aux urnes
dimanche pour le premier tour

des élections législatives où la gauche
part favorite moins d’un mois après la
prise de fonction du socilaiste François
Hollande à L’Elysée.  

6 603 candidats se disputent les 577
sièges de députés avant le deuxième
tour qui aura lieu le 17 juin. Ils sont
moins qu’en 2007 (7 640) et qu’en
2002 (8 444). Les femmes sont égale-
ment moins nombreuses : elles sont
40% alors qu’elles étaient 41,6% en
2007. Par ailleurs, 472 des  députés
sortants se représentent. Le PS et ses
alliés Divers gauches (DVG), parais-
sent en mesure de réunir, mais de
justesse, une majorité  absolue des
sièges qui est de 289  sur 577. Mais
rien n’est acquis et le président
Hollande a récemment appelé les

électeurs à se mobiliser, leur
demandant "une majorité large,
solide et cohérente". "Je ne
parviendrai pas à conduire le
changement, celui que les
Français m’ont demandé de
mettre en œuvre,  si je ne dis-
pose pas d’une majorité à
l’Assemblée nationale", a-t-il
souligné.Une défaite de la

gauche aux élections législatives, peu
probable selon des sondages, oblig-
erait M. Hollande à nommer un Premier
ministre de droite, car s’il nommait un
gouvernement socialiste celui-ci serait
contraint à la démission par
l’Assemblée nationale.  De tradition en
France, chaque fois qu’une majorité
hostile au président de la République a
été élue à l’Assemblée nationale, celui-
ci en a tout de suite tiré les con-
séquences en nommant un Premier min-
istre issu de cette majorité, sachant
qu’un gouvernement d’une autre couleur
politique serait  mort-né. Selon un
sondage publié samedi, la gauche rem-
porterait de 292 à 346 sièges. La droite
aurait de son coté de 231 à 285 sièges,
le MoDem (centriste) de 0 à 3  et le
Front national (FN-extrême droite) de 0
à 3 également. Le Front de gauche (PCF

et partis de gauche) qui a soutenu le
candidat PS entre les deux tours de la
présidentielle pourrait avoir de 23 à 26
sièges selon les sondages. L’UMP
(droite) aurait de 214 à 262 élus à
l’Assemblée, le Nouveau centre (NC)
disposerait de 13 à 16 sièges et le Parti
radical (PR) de Jean -Louis Borloo de 4
à 7 sièges. 

Particularité du scrutin cette année,
336 circonscriptions sur 577 ont été
redécoupées. Il s’agit par cette mesure
de tenir compte des évolutions démo-
graphiquestout en créant onze circon-
scriptions pour représenter les
Français de l’étranger. Les députés sont
élus au scrutin majoritaire à deux tours
dans les 577 circonscriptions redé-
coupées à la faveur de ces élections.
Pour être élu  au premier tour, il faut réu-
nir la majorité absolue des suffrages
exprimés et un nombre de suffrages
égal au quart des électeurs inscrits. Au
deuxième tour, la majorité relative,
c’est-à-dire le plus grand nombre de
voix, suffit. Peuvent se maintenir au
second tour, les candidats arrivés en
tête et ceux ayant obtenu des suffrages
d’au moins 12,5% des inscrits au pre-
mier tour. En cas d’égalité des suf-
frages, le plus âgé des candidats est élu. 

SAISON ESTIVALE À CHLEF
3 décès par noyade 

Trois personnes ont trouvé la mort par noyade vendredi sur le
littoral de la wilaya de Chlef, a indiqué samedi la direction de

la Protection civile. 
Deux des trois victimes, un enfant
âgé de 13 ans et un jeune de 30
ans, se sont noyés sur une plage
non surveillée de la commune de
Sidi Abderrahmane, située à 30 km
à l’ouest de Ténès, a précisé la
même source. 
Le corps de la 3ème victime, un

plongeur amateur âgé de moins de 30 ans, a été repêché par la
Protection civile à 300 mètres au large de la zone rocheuse de
Boucheghal à l’est de Ténès , a-t-on ajouté. 

CONTREBANDE À KHENCHELA
2 individus appréhendés
avec 700 l de carburant

Lors d’un service de police de la route sur le CW.12, reliant
Biskra à Tébessa, les gendarmes de la brigade de Babar, ont
interpellé deux (02) contrebandiers qui transportaient à bord
de deux (02) véhicules de marque Mercedes et Toyota Hilux,
quatre (04) jerricans et trois (03) fûts contenant 700 litres de
carburant destiné à la contrebande. Une enquête est ouverte,
présentement, par la
brigade de Gendarmerie
nationale de Babar. 


